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Ifotre marcbe vetrs rlr avenir meiLleur est irrdveraibile.Ilre génération sfeffacer
Une a,lrtre remplaoer}Iotre d.eiroir d,e bÊ,tissewe clfune jeune nation appelée à grancllrt now
acnmande aingitafin rle corriger nos errer,rsrde porter un regarder oritiqrre slrr nous{&nesr
.t)ans ce Éeng1 si notro tittératwe draprèa 1160 nlest pas un docuaent bistorique3rÛ ur
méroir dane Leque} now devone nous nérolr chaque natinlelle est capable de toujoursll
sécortern ce quoJ.que ohose qui eonnoll,e en notærIl ne peut gn être d.raill.errrs a[trementl
ElIe est née d.ans Ia Lutte hérolqte d.es porples çontro Ie syst&ne dteryJ-oitation d.e
l,lhsrmer Le oolonialierne.Elle a mbi darts 1es id.éeg dynaaiques d.e la r€rrcLution socia.Listeo
Aujotrd.rhui enoor€'êllo poursult sa pourgée dans rrne .âfrique ôont Lf lndeperd.anoe a lameirtar.
blenent et regrettablenrertt écborÉldans rar monde à d.irection inconnuer
UaralE6last l{oWrjernes ma.lS.ensrhras vaillants d,f argourdthuir espoirs d.e denainel
noua la conna-tssone nallsinon nous ltignoronsl A qrri Ia fautc? Qrelles soJ.utions faut iJ.
enviea6er ?
Âutant lee r€ponses soat ioi nombreusesrautant ce sujet est pasÉionnarrt et nerite
son ohoito
Ce,penda^nt1og présent travail ne pose pas La problcrnatiqrro d.e la littératire
nralienne ae t96O - tf3r il rlest pas non plus un panorana oritique d.e lal.j+tératwe:+ ' 
_
malienne dane son ensemltllerll se propoÊe d,rétudier la littérature malienno quo Dqj,tê. '
preËÊe nationa"l.e de 1960 - 1983.11 a pour but de regar<ler notre presse nationale éafitdi\
avec oeil oritiquo;d.ane ca contribution au d.évoloppenent de la littérature aralienueldo
notre inlépend,ance à lf annee 1983'
- I1 ne rrlse pae non plus à fatro un grocès ni de Ia preese el.le mÈnesni aucun desâ
ôerur rég&eeitravers Ia presso nationale èoriterSeulemerrtlrur tel travail qul so vent
obJectif, ne peut se passel d,e la oritiquo.
Drautre pan'tsoo trav:ril ne salrral,t €tre par fa.ik-ocnpte tenu rles d.iffisultés
natériels renoontréesl
'- 
Coasrrltations ern placelrecopler à lanaln toræ les tertog l?accès à oertains
èoounents utilesr
t{éaffroins co travall. a paroouru Ia preÊse nationale écrite ôe t96-l à 1S3"
lùoræ eaigtssons ootte ocoasione pour adrosser tous noa renercienents sinaères à
torrs émrinente professeuro d.e lf Ecole liormate Supérierrre des sacrifices dont il f,ait
preuve au cor.rÊ dlo rrotre formations d.ans oet établisscstent trèE Kr*n.
* Nous ad.reÊsonE un sa}r* particulièrenerrt profond. à Monsieur 5y Savarre âmadou 4ri
nf a ménag6 aucun effort Xlow li-riger co travail et sans leguol il ne pornrait Être
. r , f  . . .
réalisé. *
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. égaloenà sg* sestipantc de gratitrrèô *rrr jonrrcalilsrtês ùe Jl&sor
et d,e Poùiun $our 3.a clisponlbilité dont iJ.s nous ont fait prerrvee eue Gaoussoq lfaùû i.oa.,
Le lieu d.e Lui ténoigner. nos sentinents de reoonnaissance.
Nc s r.ena:rcisrents igt t
A Ia fanrille Torré à Da.lanconana et Se.nako
A Ia famille KéIta à lfareina
A Ia faÉrLlle Csuara à DjiJcoroni Para
ê' f,eu Mon lÈ""ta nère, frères et soeure
A ltes amis,
A toutes ces personnes de bonne volonté gue nous ne pouvons citer.
 bc Aonnpgls +a*tUoarr À ,bdouf. f€nio Ganara eit CabraT. qui a préf,éré la mor"t à
La boretor
Itng sWtE 
. égialoeat arf sçntigerrtc de gratitrrÀô *ur joçnoallsrùes ùe JlEesor
et d,e Pod.j.un $oun 3.a clisponibilité dsnt iJ.s now ont fait prerrvee eue Êaorrgsotl Ûl.abo i,od.,
Ie lieu d.e lui témoi8ner. nos sentiments d.e reconnaissaJrcer
Nc s r.ema::ciments igt a
A la famille [orré à Datancornana et Be.nako
A Ia fanille KéIta à $areina
A }a fatittlle Cepara à Dji.koroni Para
â ' f,eu ![on lÈ""ta nère, frères et soeutre
A ldes amie,
A torrtes ces personnes de bonne volonté gue nous ne pouvons citer.
Uoc Aonqags ee*tUryarr À ibaouf f€nio Canara eit CabraT. qui a préféré Ia mor"t à
La holetq.
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Les pays afrioains apr'ès 1es ind.'pci:r-Lirrc,-.:s poli-b{if:es se 'brouvcnt conf}orrtcs à ,:Lc
multiplcs problèmes clont Ics plus brûIa,nts son-b ccurc cle lcur uniti ni..i;ionrJ-e ct cl-e lerir
cLévclojrpenent dsenemique.Dans Ia solution à ccs problômes Lc rôlc rLc re prcr:r;c nrcst pas
'ôgligci','T.l1c.La rnissiori c'..e ra prcssc nationar-c appara.tt crariceje .ials notrc pays où. re seu.r_
cepitel prÇcieux senble ê-bre Llirornne malicn 1uitrmêmerEllc sratterche ejnsi à 1e formaJion
const:'jfi le iie lthomrne malien pleinement conscients c1e scs d.evoirs tle bâ-bisser:rs clrune jeu:rc
na'i;ion qrri cloit se hisser au niveau il-es 6ræc1cs nai;ions c:,r cornrne Lta clit feu Marnby Sirlibi:
IIttc,nt ve.ub le citoyenrtant vaut 1a ne,iicnrr
La Prcsse joue à Ia fois le rûIe c1tôveil1eur cle congcienco na.tionale et ite rriobili_
seJeur c-letoutos les forces vives d.e La nation tout en ciémeurant en-brc lcs mains cle 1fEt.*.
crest cc qui se clég'age cle la dcfinition sulvcntc ilu journalisme melicn: t' ËLre au scrvicc .,,e
son pcuplc et cle ses institutionsrair.-cr son paJ€..a^fin qutil accècle au nivcau rlcs natio:rs
les plus moclernesrccmbattre à outreurce ses ennsnis intdricr:rs; et exbcricruesraiccr à 1rôr1-a-
ce'tion cles cnfants et à lcur prise cle conscicncerencoïrrag'er ce cJu:i unit ses nation::uxrdciron-
cer e-l cornbobtre cc qui les d.ivisen2
La Presse clrune marrière gr3n"raJe est un sr:ppcr* inclispensable à 1tpti,-t qui pg sa
mainlise sur eIIe calalise ltopin'ion.Ilîal8rô sa naturc étati<iue11a. presro peut servir à Ia
fois tirirrne et cle factcur d.icisj-fs pour J_a prornotion cl.e Ia littéreJure,
Donc à Ie fois instnrnent au scrvice cLe LfE'iat et un cedrc pronotionnel i-Le Ia
littcrr:tu:'e.
nans nos Sociétds contenporaineslJ-a conoi l iat ion cle ccs factel l rs st i rnposc si : rcus
vottLons a'bteinclre Ie plein ôpivrouisscrnont clc nos valeurs culturellesrldres.b-ce pa,5 1à aussi
rrnc man:iùre C-lalréliorer les connaissar:ccs clcs Lectcurs moyens clc nos quotic,l-iens ou hebclo-
marlii lcs en crÔant chea eux 1;. soif d.e lirc 'J Le rôle cic la prcsse cle:rs la prcnnotion li-t-ic-
ratræe cst consicr.,:rab1e en plrr:.siei.rrs enclroits car comrle lrjcrit z.Rro thus Bergcri rrlresIjourfrærr-'icrits sont pricisement Ies hérauts les plus puissa:rts cles 1ivres Trouvellemcnt
pu'blicisrceuJ. qui l-es font connattre au public; e1 leur tour Les revues :'enci.clt ;:,ccessj.bles
cles srijets i.mportants cle La littdra.ture et ilfa,ctualité à un nombre su1:érlew, cle 1ecter-rs
éclairôsrciéfriohent Ie teffain pour une cultrrre ph-rs intensive clont se cb.argent les 1ivrent"l
Clest pourLTuoi après ving.t.et qua,tro 
.rrrrj"" Crrind.cpencliJrccrllol)s rlvons vor:J.u jeter rur
regr*'cl sirr notre presse nationale ôcrite clans sa participa,uion à Ia promotion cle 1a 1i-b-br,_
ratrrre rni-'Jienne cle 1960 à 1983.
1
é
irliuaby,siùibe: d.ôqleï,*1ion aux
I,fanei.ou Gclogo: c]c cl_aration à
Panafri ca.ine tles jor.lrna.listes
é1èves journalis-bes Essor 3B|rO, 1962
llouvcrture solcmelLe cie la prcrnièrc coirfCrcnce
Essor  .  3&+4r1961
1 2 *
&r effetl J.a p:recce mallenné co&rle tous Les ÊenrioeÆ, Eor$fæ d.ee diffiaultés liégg
à notre éoonomie et à lf encla,vement d.e notre payso![éannoinslel,lo a investi d,lirnmensos
sacrifioes pour repondrerd.ans Ia mesure d.e ses possibilités atrx espirationa du publicr
&x 1960rla preÊse ne aourpta.itsrlun seul Jowna.l : Fsog, .
Anjourd.thuir r:n hetd.omadaire est publie t$ligg,tt et un neræuol s$mj.at3tt tart bien gtle
nal paralt.
Cbaorrr de oes jourtaux stocoupe df ru domaine partioulier Lf Essorl de 1960 e D|T en
maræ des nouvelles -nationales et lnternationaleolpubllalt des poêrnosldes oontes et
cqnmentait des ramallqdes pièoee de thé$tr€srA partir de 1977rr1 se oonsa,cre atr:K Dolr-
velles nationaleg et internationa.les.
S,iqû$ le nensuel fa-it des euquûteslcles anaLyses sur Les problènes "o"16-<ioono-
rniques et eocio-+sanitairesrDisons qrrc SunJata est Le d.oounent sur les précoccupations et
Ies problenres brûlarrts de notrg paf,Er
F$iuB-Feprtif et-srr+t$fel 3 conme Eon nom tf iaôiquesil sf irrtéresse arrx activ:.iés
sportives et crtturolles de notre pâilsr
Si Bod.J.qet If &eor slefforcent de putrlier d.es po&nes3des contes des romansscles
pièces clo théâtrerd.e cumenter et de faire des oomptss - rendlr.s cle legtures dec oeuvres
publiéssril nf en demeure pas lFins que la littérattue reste Ia parente parmre des actua-
ittég.Cela est d.lautarrt phas rrrai gue bon nonbres d.e gene ont poeé d.es questions à.
. i
Dxiiios d.e ce tbène. Cfest mqins par cortitrrd.e que par crriositérar"r$té en oommun aÉoorrl 
:
avec Monsi.elr Sy - gavané 
.4na{oulp.rof,egseur à lfEcole Normale Sr4lérier:re qus ce sujet"mf a
sernble pa.ssionnantld.tabolrùlponr d.éç6uvrir et conïrattre notre jeune littérature écrite èt-'
enfin sensibiliser Ia presse nationa.le éarite cle eon fûle oombien prépondérarrt paur Ie
dévoloppement de Ia Littérature chez nousJa-ts Hélas l
Nous proposerons une étude thématic4ue de Ia poésie ma.lienns publiée par llEbsor ou
par Pod.ir,m en d,eur époqr:es.Lra poésie ma.lierure d.e 1960 à 1p681période comespondant à la
rôvolution mal-ienne dont la plupart d.es trn&nes sont Les chantslet oelLe de 1968 à 1983
époque connaigsant à la fois le pouvoir du Ocmité Ullitaire de lribératlon et ltavènement
du parti unique 3 UrD.P.$r période qti se tradu-i! d.aurs la poésie par La désillusion -
Nous étudierons les rsnans;Les piècee d.e théS1pri partir des oornmentairesclritiquesrdes
oomptes:rendr:s d,e lestrrres d.ers If &sor ou dans Podir.unl nous degagérons les Ieçons à
tirer d.eg oontes et nous noudroas bien dormer nos reccnmand.ations prrts joindro en .&rnexe
ltentretien que nou€ avenc eu avec Gaoussou Dalrolobef, d.e publlcation d.e jorrnaux
LrEssorl Poùiun et Srurjatar
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Lf Esso:r1qr.rctidj,en d,ravant 1960 à oos joun'eleo.t sûronent le clocrrment gui renferme
lrhistoire nalienne d'ans Ies détaiLs les plrrs infitesrlL est J.forga.ne de lrgnion Sor:rlanaise
R - D Â de 1960 ru lgrldovembre 1l681date à J.aque1le J.f arméo prend. Le pouvoirrll dev:lent
tour à tolr sou.s le rcg:fune militairellf orga.ne d.u comité miLiteire d.e Libération nationale
d'e 1!68 à 1979rpds celui du parbi mique crée eg 19?grllunion Démocratique du perrple
Malien-tf}Ébd.omadaire sportif et oulturel pp4iqg crée en 1g77 ne peut prend.neldans see
pubLications c€nure d.ans ees étud.es littérairesrsa d.istance à If égard de La politique natio-
nale d.u }la.li- Ires poêures publiés par tt!:-Essglrt et par ttpod,iuntr de 1960 à t$l sont juste-
ment caractéristiques des deux périodes illustrarrt Llhistoir-s maLienne depuis I.f Ind.c,pen-
d.ance-
La différence entre Les poênes de 1960 à 1968 et ceux de t)6j à 1983 apparat ta.nt par 1es
thènres que par le ton, rnfue si sources d.linspiratipu sont sowent corunllncgr
La poésie malienne se divige atnsi en deux partiesa tttes poÈnes révolutionna;iresn d.e 1p60
à 1968 et Jes poêrnes lyriques d'e 1969 à 19B3rLe lJrrisme nlest pa,s cepenclant absent da:rs Ia
poÊme des années 1960 - tes poÊtes se liwent à lte:çression r1e leurs sentirnents personsels
partiarrlièrsrent à pêr*ir des années fo clans r:Esqgq ou d.ans pqÉiurq:
/ ggry3g-egfb-+g f,qs po@qs- Révofut-fo,ur4€es t 19(/o - 1968
Les poêtes rnaliens de 1p6O à l9$pxca.ltent le passé précolonia.l en évoquant IÉÈj'',-r.',
figues .''æos,6tralesl eryriment les senti$ents êe recolte of d.e oo1ère d.e lews frèrcs:'..'-, : :
appr5.nés contre lf appreosion coloniale et lf apartheid-rlls invi'belt apssi leurs oornpatrio1es,
maliens.è lfunrisson of à Ia fraternité pour édifier une notion prospère.les poêtes chantenÊ
enfin.I.a pvolution soqial5.ste1a fin riueldans lf enthausiasns et da^ns Lf abnégationlle peupJ.e
troturs cend.e toutes les difficqltés et toubes les oontrarlictionsrporr f€ter la victoire fi-
nale,
a) ta Fi_glrg rl_ejlJaqlq3:res-
Terre de rencontresrberceau d.rempires eû de royauresrre Mai est fielr$1*Ëfl P Passe-
LlEssor $ub1i6 a-insi cles poêmes évoquant 1es figr:res qrri onb marqué Ie d.estiry&r
mwiciens ef griots ont fait lfbonner:r et la gl0ire d.es ooÈrs rryalesrles poÈbes
aujourclrhui à cette Fource pour y tremper Ia genération nontanterles poêtes ne sc
efi et 1si
sl abreuvent
conb ent
pas cependant de J.a peintUre fascinanto d.u passé.ttô prêfèrent entrer en oomnrunion avec Les
ancêtres pour apporter leurs sa€es paroles à l.a gpnérat$.ogr preserte.
Le po&re"Lc Messa,6e de Salory. Essor no3.272 6O est ainsiTrérrelation qu.e fait Sanory à
Ga.oussou Diawara d.ans \rn rève:
tt Sur Ie rivage faroucho des flote éta66s
Je revois Le sjJnulaore de mon passé
Sanory;fra,ig!.e-renpart de noe preutc bouillarrts
&
t{o dit son messa€e, ô messa6e paigna.nt n
,  r . /  , . .
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! [ e
A P I T R E , ' T
P O E S I E
w * . v
Jru gaeôet€ilroly lgrce b dn8i de la oonst}tr*iân qurionaler0sù*ctâclre eâ'b wl d.srrqir
Eaoré oar Sanory d-onne bjerr d.ec oonsol.tro ê11?oe*€ 3
ttRabats ta nationret si tu d'ois failLir
Sache q1æ pour jamars les mers vont rarir
Afirioaiæ1si tu rl'ois mendier sans ce ciel sphir
Sacbe que Ie monde ne sera qu?un souven'Lrrl
Sainory ex1ro:rbe Ie goèterle rassure clg ta viotoire rnais aussi lui d.tbnne âme e'b vigueur
pax son soubien et son exemPle :
It Si le monrle d.oit v:iwelfrère ti viwas
si lf honneur est r:rr droii;llrla'lien tu règneras
Si la foi doit sauverréIérnent tu sanvera's
si la glaire est torE| à tor.acl frère naïrrtu écJ.a,irera
Jo suj.s Sanoryl ta fierté1ton bouclier
ton glaive vengeurlton rnanteau étailé
ton ciel' se vai}lancelle eocle de ton histoire
Irlerité d'u Gabonlle deLta d'e tes glaives
Je suls Samorflle pmphète des perçles forts
La vqi'r. de lf rrn:iversll'f Eterne1 condor
Qu.i 611"o bien cle chatnes et libera bien d'resolaves
Oui écrasa Ia hafne sous son talon si gravelf
Ces verg tra:rsporbent da.ns un couraat lnCstible-chaque mot ou e4pression est un strnabole
d.ygaroiqu€lchaEr.æ Terbe est une force funplaoab1erLe tout fait cle Saroory rur êtrs ' furaturel.
Ga.oussou Di.a'rara cSaisit d.dsormals de secouer les atrtres par 1o réve1l constarrt ùes ancêtres.
Le chemin du poête senble être bien ,léfriché pour oondrtire ses oompatriotes'
Iæ poôrne ttta vatx de Sourlliatarf Essot no Y79r 1960 es't aussi un autre rûê$saal€;
celui cte Sowrdia:talgrand conqué36ç d'u &Ielding air poête:
il Tema.ssa:rt d.u regard' les baieines sanguinaires
Levarrt ses bra"s d'rai-rafu clf où prend' lrunivers
Sounùiat all'a farr*ro d'o1inatrice cies monèes
Me ôit en faisaï$ &"ôsriÉ.rûn, l.qs 'otrdo#r-
r]-ein clrespoirloe. nessa€e annonoe avec 1e retour de Soru:d.iataslf avènement d-e l,a liberté et
clc I I Ind.ép encla^nce:
.[frica.in d.es déserùs aux mamelons cuiwés
Afrioa,in d.es savanes de soleil inoend'iées
/lfricai:r d.es rlva6eg atlE bourdons tu muJ.tuer:rr
* Sorule non retour dans Ie tambour irnpétueu-x
Ertonne ci.:'ns Ie viol-on If heure d'u grarrd départ
Que sonnent les grancis tribtors aux accents sivaves
Pou^r"Erris le rrilLagB des vastes EVandafts libres
Arbore ton trioolore dans lflnfini qui vibre
, ? , j '
. . / . . .
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Sur ton rega.rrl front cl.e rocherrsombre compa€non
ilai gaa.re pour jarnais La terrenr dtr çanon
Dans ton regard. sa:rglarrtrfrère afriaain
Karrgo-l,Iou.ssa a ,-qd scs e:çloits de d'emaiJrrt'
1Le poèterclans o€s cleUx teXtee @' ses Cornpatriotes à sf 
éLever a;u nivcau des alcêtres
:
idont les extrrloits "ryf lrhistoire africaino.
Cf est 1à ar:ssirLa meilliEe façon clrbonorer ceux-Ià quil fcr:rb la fier"té et Ia glQirc c1u
i[a]i df Aujorud thui,
Cepenrlantlle peuple mallen nf éohoræra pas dærs sa nission de perpdtrrer Les nobles verLr:.s
;eiâÊrrtra.Les.0!-eet ce quê trâ4oigre Csnara Sass dalxs ur: poètfÂr'rx corrsttucteurs d'uMaLi'
Essor nô 33101 1960 ,
L,reristence de la r.ation ne Eurprend pereormolporfqJtri ooruralt son passérpense-Canara Sass-
' 11 slarlresse à l.focorça,nt 31a,nc se crayarrt soliclcnrent assisToes termes i
$lelle méPrise
car Le PeuPle soudanais
Aruc riches traditions d'igrloO
d'e SamorY lf Ima,rn artel
DIEL hadi ûnarrltlfuortê ,
De Marnarlou taminerBabemba e-Û autres
Sut que Ie Mali
" 
I'rumière d'u lrfoncle IÙOir d'f hier
sera l;afÉJJ]llilblLoùnù- lllrl gfp$té
Ibapre Matié oonfirme davantage Ie témoignage de Camara Bass Lors qulil rend bornrnaô€ à
lrlamadou Konaté da.tts son pobe
rf t Inauttiablel-Bssor no 3278t 19.co
Er effetlmenbre fondater:r d.u Rasssnblernent Dômoèratique AfricailrPère fondateur de
lllhion SoudarraiselMarnaclou Konaté consaotra, sa 'v:ie .à Ia mère Afriquelslrtout au !{aLig son
berceau - IJ est Le lien entre tfhistoire anoierure et la réa.lité politiçre de lf hetire.
Mai-s qui sait funmorta.Lisé les héros et enfllanmer les coeurs ? cr est le poète- eo${mÊr
Matié Traoré;invoqr:er 1e ciigne fils Mamadou Konatér à gui 5J erçri.r;re sa fôd.etitér
rr Au Fond. des coeursrirnmorteL démewgrq, f,on notn
Slrmbo1e de la sa6esse à qui nu1 nf a dit non
Fidèle à ton Passé1âo seûr€nt que tu fis
e A ta mémoirei au devobr je resterai sorrnis
Eclaire dono ma pensée déoisive sr.r Ie ohelnin
De Ia reconstruction nationalerAujourdrhui comme demain
Eclaire na santé1toi qui fr:s IréIu d'u ciel ei 9es hornrnes
:rt qui défendis Ia patrie contre a-ltnrsme
t . t / . t . .
O F
Ilénéré paJr llir:istoirelapaise mes peineslal.tègr.:er nes pa,s
fngubliablel je poursuis ta voixlcelle du <Levoir et d.u oonbat
Pour Lf lronneur et le bonheur d.e tous Les per4rles
Pour La paixt Ia liber*é de lf Afriqr.re nouvellertt-
tes poètes évoqr:ent d.ono Les figures histauriques lointai.nes comnle celles qui nous
sont iranédiates.De cette laartlèrerils tissent un Lion entre J.fhistoire ærcierure ct la
réa1ité politique.
La fid.élité nf est pas à confrondre certaine.'nent avec Lf obsession du passé chez Ies poètes
ma.liens.fl sta6it dleirfoncer le per4lle dans ses racizres profond.cs porlr prenclre en riiïin
sa destinéerI1s r,"euLent gue rena.isse Ie sang roya.lrque lrrillo lor;gue florisse la nartr''rc
por:r Ie Mali et pour lf .Afrigue.
Lrrirnage du passé les concluit ainsi à
oonclamnation de 1 | apartheid..
v--
la révaltc contre Ifap14rcssion coloniale et à Ia
b) rrq, RE[i.olqq - glnn$ t' oPenq$tottt -wt4ln4l rq s{-t: 4roF isit
LfEssor publio dans Ie oadre cle la polltigue de clécolorrisa*ion i-nteLlectuellè cles
poèmes d.c révolte oontre 1l oppression coloniaLe et toubes les autres formes de dornittar
tio'g 9rr d.tg3+loitatio11.ic ll.iicuriiiqBpaF I f i:ci:l,re
El effet d.ans 1a perpective d.e sa reconstruction, le Mali srEùttaches d.ès I'es'
Brerniers noments de son incêpcnclence à la ô6colonisation des mentalitôs.f1 sf agit d.e reira,-
l-oriser la culture nationa-1€1ên 14 débaragsânf,des rapport étrangers 5nadaptés àufio*
essence et luisibles à son d.éveloppenrentl d.lanalyser les données oult'.reLIcs pourytircr
les oomposa.ntes les p1r:s d.ynanigucs et les plus susoeptibles df Être intôgrécs tlals les
aul;res valeurs d.e civilisation du- mor:de moclerne. 11 ulag{t en u:rrtot'd.6 cléfèixlre .' .' )
l-a oult-.lre nationalerd"laffirmer La personnalité cle La nation malierueelpuis enrichir a
positivement et librement la grand.e civilisation de lrtxr:iversel.
Clest ainsi que d.a.irs iau 1roésie publiée par llEssorl Ia révolte coffnerlce par
Ilarfi:mntion et larréhabilaJation des va.ler:rs culturelLes nationaS.eslalors d'éformées
silon d.éoi.ruées nar/âofonisatlonrles arrteurs erç.riment en effet lerr fid.élité aux
va-ler.11.s cutqrelleslrévèIent ler.ue vra;i v5-sage. Ils se font Les nessagers de Ia culture
nationaler
l,Ianrad.ou Gologo étètre ainsi le tan-tain d.a,ns rttam- tarn d.e writétfsssor no3781-1961.
E- attribr:e au tam-tarn ses fonctions primordiales dans l"a vie cle 1'Africa^inlcon-
trai.renent à Ia coru:airsance superficielle qul le red.urit en simpLe instnrnentrrgut
fait d.anser 1e nègre enfantl
Cor,rpagnoa éternel et fidèle de LfAfriguelle tarn-tarn est source d'e oonsolationld-rénerg'ie
vitaLe - Iiætrument de prise de conscience et d.e combatlGologo Lui ariresse sa gratitudei
.  r , f  . . ,
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De La frénésie1S. 1lémotion et cle la sensibil"iti:
Aucune passion irrésistible ne ltépivre ;
trlLIe est ôtrangère à toute exaltation
Etle vit dans les cadres milLénaires titun passi
qri fait iaillir pour cent peuples millc h.mièr'es
tr1ærbeaux de La civj-Lisation d.u progrès et d.e la sa€esseSrt
&rsuite ils reprochent à J.a n63pi-bitrxlc son contenu rêactiorura-ire.Manadou Gologo
rofirsaût Ie mot même d.e nê6rititude au profet c1e lfAfrlor.nlûé d.onne sa d.éfinition dans son
poème "lvion AfricalritéttEssor no4523; 19&
tt Mon'africanité est une mer de d.ignité ftrierrsermais ar:ssi ,.,$e
gre:rde mère cle farnille qui ne fait La moind.re d.ifférence entre scs enfants et Ies cnfa:rts
cles autres mères du monde
( , , . )
I.Ion africanité 'posù:J-o que lf ideatité d.e lrÂfrique ne saurait être d.cel.iaée
rri pa.lpée en déhors cle llobjectivité d.e Ia, verité d.u monde de rna condition
Voilà pourquoit - lf hymne qui la chante est r:ne marche (en3'a6rie
et bien cadencée ve,rs 1a mort et la tête haute contre cerr:c qri 1.-l veulent falsifier;
La pltme qui ltécrit est 1tépée trai:chante et a^Lerte bra4die contre les faussalres de
lthi-stoirelles monnayeurs de Ia dignitô; 1es peintures des natr:res tru.quées1les phi.losophes
talentueux vomiesart 1ew trop plein cie ùoctrine chatoyante du sophosrne c1c lrhrrnanisme d.u
oa-lan-iolisme;
La soruoe dont. srinspire mon africanité cs'i; vir,ste oalinerscreinelju mly plonge en toute
confiancd''eônrrne clans Les cLeux laos "orf"lr"/",jars qui imdguenb Le clou:c ûisa6e de celle que
il"im"i .Auo11e autre Sci:.cLo; hormis celle que non destin d.e militarrt. tj.e Révolution
Afrieâùne-a-plao& entre rnes ;rûr[insrne pourrait r- atteitrdre le fond t
-un fond tapissé d.respoirs,
- un forul oir repo.sent les héros cles victoires de notre histoire
-1lh fond. où L | /ifrique vcut se nourrir :
r:n fond. ou son fils veut aLler mourir.tl
LtAffi:ma'i;ion <le Itidentit6 culturelle ooncluit à la révoltcr
Les poètes ne se forrt pas ser:1en:e::rt les interprôtB6": rles valer',rs culturelles
nationaleslils sont au-ssi les a[ocats c]es a',r;tres peuples apprirnés d.rlfrique'Le Mali d.erneu.rc
en effet solidaire d.es peu:ples africa:ins qui lu',;tent pour leur liberté et leur dig:dté.Et
t'Le d<iveloppenent cr.r.lturel et écononiquold.dcLerre Itlodibo Kéltalsorit clsvai-ns rnots saJts liber"--
t e  . ' ,  (  1 )
Lr Essor pubLic cles poènes trarlusant la voLonté d.u per.ple malien cie voir enterré sur' l"e
sol afrio*in et Ie coloniaLisme et lfodieuse politique d.rapartheid..Ces tertes se situent
rLa:rs le oonterte de Ia guerre clfAlgeriesdes luftes de i-ibérabion en:lngolalau Congo ei-
cles Lu-l'i;es a:rti - apartheicl d.es 3êirs d.lAfriquo austrâle.Ctest u:re podsie rcatistelâ,$crcê
cla:rs J.e rôeJ..Lf essor saisit Ie premier novembre a.}gérien dono pour rcnd.re hommage à lrÂfri-
que cc&battarrb pour sa liberté avec c,e poôrnettcomplai.nte Âfricainertd.e î.Iamadou Gologo clars
sons numôro 3731i 1961'.
1 Dûclrx'e*iorr du Pnésirient l,ioùibo Kéîta à Kod.oueou Iiauto*Vol'ùa
" vérit6 :r"":";. du soleil dtafrique
ta rurle caresse
A déciriré sarrs pitié Ia nrrit d'espotiqte
De ma oonPla;issalce
Dans }a d.épenclancer.r
Innineuse flèche d.éoochée par La lrure du $ia-li
la Pénétrante délicatesse
A d.ênonoé puis effa"é llinsupportable cleLit
Que cachadt bien Ltivresse
De ma faiblcsse."
Véritd sa^ns crnbre drune $ournde africaine
Sineéri'oé zeveine ùr une nult malienne
l{erci d.f avoir slpporté dans langesse
La voix virile tle mon PeuPIe
&T fin sorJaP
Df avoir troP Patar:gé
et réeolursent cléciôé
A clôfcnclre la virité
APrès srêtre d'Ôgagé
Dr nuage opaque çi aliénait sa raison
Et llacor*1:-r;it tor''jours à Ia résigaation
( . . . )
Vérité nue enfarrt preféré d'u so1eil df Africiu€
Ta vigilarrte tentlresse
A éc1airé devant mo& regard' norpiÉnique
Ire tabl"ea;u dturr cauchernatr êpilepti6re
Frange df ur:e tristesse
Tisséc cl"r::: }a trame d'e La d'cpondârcet
Âvec Ia ohatne d'e llesclavage"'
Plaoide Parth<j du Mali
Ton rejet'. d.radresse
A enfin vainou le d'eLit
Ie faiblesse
qui faisait de moi une anornalie $t'
et
II ne faut pa"s confonclre Ia rehatilitationTif a^ffirmation de Ia cr:.ltr're africaine
d.airs Ia po6sie marienne aveo lf exaltation des voreurs crrltureiles clans la nègrititucier
Les auterÉs maliens Sernblent prerrd.re lerr distaJrce aveo ce maouvement'TIs rejettent 
I
d.t abard t-a rcgrétitnd.e à cause de son caractère ramantiçrc donc oontempla-bif' Youba Ëi ' 
'€e'
face à co.t aspect red.ifin:it a-insi ra négritude dans son poànertMa nègritudett Essor t'o4386:
19& 
* 
'. 
,,Ma nég,ititr..cle ne connait point les beautés irr6el1es'
o .  . /  s  t  .  o
_ 1 5 _
.rig fonrl {o 1a Êe.Iofie f:rappe..tlloronrç-$oire d.lou iI ftrui;ntæ 1o f,or',e-b o-b leB mo}a;ises ct
1es fi;rsillaries
I{oruc-,1r, Horrcurret je dis eilcore 1àcheté
pour La nré-braiIle clriromn:cs et d.e fer,imcs et d.rcirfants
A ,:.uj. le souffLe ne slôtait refirsê...
' Cor'.circr cle soleil sr.ir lrAfriqr:e d'u $r]
Alors
Il1u',rinabion d.e 1l apartheid. ignoble ma:is
Bencicau sur Les regerds.
Coucher d.c soleil sur lr,ifriqu'c <1u Sud.
t linorlté arlami ti.que r i.urlô gÉnat cla.nné r coirclannené ( do rm ri.ut
.ôvec sorr baulet d.leurati:èrae à sa tratne
Âhl qui sc oabrera devant
La clouleur d.o la colombe
Scs atraphiécs et scs voeux apodes!
Qr.r-i rne,udi:ra1ah!
Le wisa4o seuva6e de llappressionl
Etb son hYpnotisme savaniclxrel
Oo-'rcher de soleil sur lt;1fric1ue clu Sud
Donc
Iieisson infernale de liènèbreslSysyæe c.ouble aristra-le
E'b sur'uoutrplaie à ltAmour.iliÉs nulrle sursaut mirid.ien
- 0r toi Kili mantljafo
Inpossible avaleur cle siècles
$,'. Ée<1ir:rs à Ia pastérité roulær BarrkoulHattenbot
La lu4rre pratcstation ph'sieurs fois clecennale-il-
.Du charnp CLe bâtailIe ooirtre le oolonialismollfimpérialisme et 1e racisnelles poètes se
rcnclent i."ux chantiers clc 1- rccônstructicn natj.or:ale.
ci U18qtqi{ATI_0_rv_.tp_.8"! Ii+L &EAoJSUBlIçgiqlq r{{Tr91r/JrJE
LfInd,épend.ance malienpe est proolarnée dass Ccs aonditior:s exigearrt r:ure prise d.e cons-
cicLoe d.e copstrlciion natio:rale" La Ï6d.ération d.u Mali unisse*rt 1s $rirxigal et le Sotrden
ôolate cle fagon dralnatique.Le Ma-li se vlùit encLavé.L:id.ée d.e tréd.ération fortement nor:rric
par le Mali devient d"e lfi l lu.ssiono Crest l lfhurniliation pour tous les patriotos ma.liens
rlrri consid.èrent lrévènernent comrne rlr souf'flet infliç à leur pa*rie alux braves l:éros.
r1lssillcs relations d.u l{a.li avec ses voisins qui T1Hrdent son op-bion socialiste ct avec la
Fbancc co::si.dérefuomme le cerveau 'ùe Ia Sécession sénôgalaise l1e sont pas tend.res.Les
ri:l1coeç.Ts âées cles 1uttes polltiques nc sont pas égatenent d.éfiuitivcrnent o,ubliées.Lruriti
na'bionale eloit être oonsaliclée.
Les poètes srinspirent alors directeroent c1c ces évênsnents pou-r inviter le peuple nalien à
Llunesson, à Ia cohesiol afin ql'-li l se mobilise et qrr-fil se met'be cléboub comrne un scul
honne pour Ia recons'bruction na*ionale.
/
a a a . / . a . a
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Ar:ssi PuiscarÀt qu'lil seïit
tur oiseau ne saura-it soulever une montagne d'e foil
Sos senes armées d-e d.êsoLation
Se briseront toujorrs contre la. révolution.fl
Lres poètes coinbatta:rts d.e Ia révoluiion slaesocient aussi à lerrrs frères sud--africains
. d-ans ler:r lutte contre 1e régime raçiste cilAfrique A'-rstralo.
Drld.entifia.n'b à euxlils lient leur bonh.eur et ler.lx libcrbé à l"a
cléIiwenee cle ces clerniers d.e lrinfernalo prison du str'stème clf aanartheid-.Ils souffrent
lcr:r ùouleur et crien'b leurs souffna:rces.Uobatned. Larnine Cissé p3.aint ainsi lei:r sort rlans
Ir  R H O !  E.S I  Alr  Essor no 47.75i 1965
tt( .  
. .  )  11 rai t  sornbre
T1 farit soml:re d-ans rnon âroe;
I1 fâit son:bre comme da:rs la 1ambel
Oirlde nos a,noêtresrles màres
Gémisserrt et maurliesent ohoelllrrr
Car iI fa:it ir.oir
Nais à l rhor izon noir
I{oir  à l rhor izon
Dc mes espéra:rces et d-e rna liberté
Car jrentends Ia rruirer:r
Ilc rica:remcnts ùe haine
Ictentiqrrcs à ceuï';c Ia hYènc
Les hurleinonts ûes baurrealx
Tira.nt lerrrs glaives du fournesùlbrr
Car Ià-bas l tout Iàr"bas
0n sonne dejà 1e glas
ius Lyr'a,ns iv:les d.rorgreiJ-
Iin'es Cie ira;lne et cle deuils
apprètent leurs ferraiLles
0 Mère !
Pou.r '  fouiLler c lans 1cs entraiLles.. . r l
Ils von-t ag.<iela c'le la plainterlls frappent ch:r contre lf apartheid.Ils }e oondamnen'b et
seiulbi_1-isa:rt llopinion internationa.Le afin qurelle vierule au secol.l:rs cle llMriqrrc injus-
-bement pe,tralyscje.Cela apparajt dans "Coufettrsrrd.rapartheid.trtr Esoor 4136 1965 de l\-oJou-laye
q. hadi [ldanr :
t' (...) trlpiroor:r, Noirceur mon d.ieu
Des hornttcsrclc leur nisèrerde leurs bi,J-ons--vi11es (dont on vit)
Uir iralo est en sible tlessu.s ltusurtrratiou dc lf Afri$rrder
Dessus la suffusarrce de l tanglox $arcon.s-9.. '
Ï{oirceur 1iùoirceur mon Dieu
_ 1 3 _
La propliétie d.e F.Fa.non se réalise quald. i1 oonfia;it à Sartre cn 1!60otr Jrai cvtr. Ion5*emps
qu-e les hommes d.rAfriguc ile se battraieirt pas entre euxrHellaslle sang noir cor:lerde,e iioirs
le font coulerril coulcr;: longternps encore lles Bla.ncs sten voirt mais leurs cornplices
sont pannl nouslaïmés par eux : la clernière bataitle du colonisé contre Ie colonlce scra
souvent ce] l -e dee colonisôs enbre eux.t t (1)
Le itati srinquiéte cleva:r-i; ces aêressions qui frarppent ch:renrcnt los autres pays er:gagés
cl;,.ns Ia révolutioïrrlgs poètes oondamment ce dechirement cLe lf.Africlue qrri compromet 1re'5-
p o i r c l | a v e n l r d . e l i b e r t é , c l e j r . r s t i c e e t d . e P a i x q u l a t r n o n c e ] . a d é c o ] . o n i s a t i o n . C l e s t a i n s i
ciqg 1iemaC.ou Cologo affirmant la volotô de fer d.u tdali à poursr"r:ive 1a révolutionrme'b en
garcle les puiesances étrangères et les mercevraires clans soir ter'ue rtpoèmetfEssor no4775i
1965"
1 $. Sertre in- La Pensêe Politique d.e Patrice LumunbalPresence .Africaine 1963 Pr11
( . . . )
Le canon tonne
ryblrroe l-a rr.:.sée blarrche et sauvago
du Pouvoir monétaire
Dlambition planétaire
et bor:rsouffté qui préd.orure
Ire triornplie Cre ltesclarragg
et La gloire d.e l lappression
Le fusil mercena-ire dr.r comParse
Craghe r sr:r saute rmenace
en va^in
Sous une averse salrs rémir:sion
<le morccar:x fretil lants dr irrvestin
Le cor:rage du q*érillero quri sorùraite
bien haut l-a derniè:'e occasion
cle mo'r-'rir au lieu d.e subir.. '
Mais Ie oombattant d.e La rx,volution
bien carnpé sr.lr terre
rcgercl-e avsç mépris
Lf a:igle entêté ar:x a:iIcs doploy-jeg
se sentarrt en secr:rité
SeuLcnnent rlarrs 1e feuilla6e
de nrys'bification
d.ont Lloinbre narcotique s1 6é1étèrc
a longtemps abruS;S les archives fati4u6es
de lf histoire pi:,cifique de mon village
&'b Si l to iseau est rrr  xoi  des air 's
le combattant c1e Ia liberbé règne srrr lrunivers t
( ' . . )
- - 1 . -
dord llénorme ma$se
Avai't si long:bemps vEi.ld 1o soleil splendide
De me. vie "
I{Leur,'e profond. gonflé par la pluie nouvelle
De Lfunité
Sû d"e J-a dignité
Iteuve puissant de Ia force rcbelle
De non peuple au:c noires prunelles
Darcl-6es sur 1a j',:stlce et la bonté
Erfin et définitivernent
Corirbe et en frctrrcbe 1o èos
d e  l l i n i q u i t d . . , t
Inonond.e et lave Ies nepllis de mon cocu:r
Ï.,ongternps
.0.ssailli de d.ouleurl
EVocle et var.rde devant tes flots
Lt anathènre rnasquant mes se.n6lots
De larsque et entrair:e au loin
te Solis'be qui Ju'bi-lo de mon besoin!
Denonce d.e ta puissal*e voix
Lc,,  , . .  -  _ - , . ' : is
Ebscle tes mille bras et nriIle pilor:s
Pu-lv,:rise et emporte très loin
ocmme Ie typiran ven6eur
Les va:ines pretentioi:s
&r coloniolisme vageur
Eb 1 : i.mpériatisme tragueur
F1cuve frof::t4 oircrgf ; cte joie
Et bouillomant cle 1a foi
De 'i;out ur: continent mobiU.sé
Dans l-a grande bataille ae if -ùnité
Ino:rcle enfin d.e tes Jf-ats dr ar6-ent
Da::s Ie cqnbat triomphant
Pour nn rnond.e épris cle pa,: f io.(r . . ) t t .
tes poètes dénenssttt 1:impérialisnre corome la cælonisatior:.I,es prrissances coloniales
accirctent en effet 1tind.épend.e.nce auJr pays africains 'bout cn ler.rr imposaïrt le ohoix entre
Ie néo*coloirialisme ou Ia Êessession.LtAfrique rivaLutionnaire qui veut a.lors rornpre a.vcc
t
1r:';rcienne métropole en chercha:rt une nouveLle voie cle d.éveloppcmen-b se trouve agressciq.
Ces ten'batives de destabilisation transforment llAfriqr:e en un vé:'itablc teryain ce con-
flitÊidcologique et en r.:n théâtre cle sanglants effoonternents appa,sant ses propres fils,
s c s / t t o c
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tes peuples cltAfrique réa€Èssent oomrne por.r clémenter lraccusation cle Gologort0ar
ainsi nous voulonstrten se rér.n::lssant en grande fanille africalne à Addis-.ûbeba afil c1e
'lrouver u:re issue finale à Ler:r long combirt.La lutte anti-coloniale atteint en effet son
point crrlminant avec la naissa,rce d.e 11O.U.A.La question dc libére*ion des pays encore
oolonisés et celle d.u ré6ine d.rapa^r"bheid. fi€r.rrent parmi les gra,::c1es préocoupations des
chefs c1l&'tats.Le Présiclent 3en Bel1a d.éclare d.a;rs d.iscours3ttttldeçs alrons parlé drunc balci:.re
de rlsveloppement.pourquoi nf avons-nous pas p;rrIé d.e la créatiozr dlul:.e banque de salg'?Unr.r
bar:,'Iue d.e sang pour ver:-ir en dide à ceux qu-i sc battent en ,{ngoIa et un peu partout en
Afrique.,. Ainsi pour que soient Iitérés Les peuples erlcore sarrs clonination colon:i,:].el
acceptons tous de rnourir un peu tout à ta:rt faitlafin Sue l:rulitd Africa:ine ne eoit pa"s 1::1
v a ^ i n  n o { : , t t t r ( 1 )
ta naissance de lf ur:ité africaine suscite beaucoup d.respair chsz les pcuples
africains.Ctest la manifestation rie leur volonté inébranlable de se Libérer cnfin de tou.te
d.e d.omination étrarr;ère'Ires poètes maJ.iens sont très sensibles à ce-b éveinemcnt gui coucre*
tdgenà leurs aspirations longternps e:cpri.rnées.Lrrutité retrouvée ils voient en 1r0.U.A
Itinstrrrnent efficace pour la Ii#ration totaLe cle lf AfricJuerCf est arnsl que Gologo dans
sôn poène tr8leuve Profondtr Essor no 4141t1963 exprinre sa foi eu elIc daxts le cornbat si:rs
merci oontre le coloruialisme mer.lrtirerl lf impérialisme
tt Fleuve profond. gontlé d.e Larrnes amères
De mes pères et c;l-es pères cie mes pères
Bouscula:rt en sanglo'bant sa-irs cesse
les cataractes abruptes qui blessent
J,e co:ps mewtri cle lf Af'rique
,, 
'Fleuve profond. gard.ien de lourrls secrets
qui ont ébranlé ma oonscience
La rnère d.e mères
ta conscienoe de mes mères et des mères cle mes mères
Tan sor:fIle pu:issarrt de fawre blessé
Cuéri désorrnais par la receti;e de lrunité
Devant lrri enfin dôsarnre
E't cor:rbe
Tord.
St aeite
Casse
E'b écrase
Avec fracers
Depuls Ad.clis-Abeba
bréchine org'ueiLleuse du çnie braniale
1 Ki ir:rbo 
t' llj.st oire clr Afrique Noirct'P' 16O
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J{ais alor€ rilg.*'roi mam€ll}
I'iama,n d.is-moi rde graoe
Pourquoi cet'bc face
d.e iriegro
D1 &r-volo sal]s sacremont
Rit elLe de joie
Bien qulel-1e soit
Plarrtée en croige
&xluite de Paix
A la poj"nte du Glaive
De rnon tonton
Si bon
Don de d.igne ton
of noble rejeton
Du chevalier dc Ia o:roix ?
La Mère
( . . . )
Chuù I Sssez maintenar:t t
Adorable petit enfa:rt
Ne prend.s pas ton tonPs
A regarrùer co Pruurt
Qre papa chéri powchasse
A la trace ou sans trace
Au nom de notre Roi
Dtl oiel
Au norn d.e notre Roi
d.e 1a terre
Au nsn de notre civilisation
Ëb cle sa pure ac-i;ion
Au nom d.e notre foi
De miel
Au nom de notre Loi
Cercr:ei1
( . . . )
Au nom de notre Lien
$.ssei sans le ni.ers
Âr-- nom de notre Bien
Au nom de notre Rien
Pour rien
Âu nom d.e.. .
Car ainsi nous Ie voulonst
i lamenrl
- Y -
Da.ns un 1angage i;ronique Gologo. stigmatise la oiviLisation occidentale fonciée
sur le crimelle mensonge et lre:rp1oi-lation I
tr lra Fille
Dis-moi nanall
Gentille Petite ilelr1ât1'
Est-ce tgre noix d-e .. o . n Oo@
0u wte tête ,Le.rr  caÏmaTt
Que ie v?is Lèr..bas faire dodo
A la pointe du sabre
Du Conqïd-starlor |tsanchczrt?
LA MffiE
Tais-toi dauchère
Adorable petite ohériel
Jamais Infanto
Digne Fille de ladajoz
Ne plainsarrtel
Cesse d.onc olreice
Fière petito clÉrie
Cette pénible du pcriet
Trr sais bien
0u tu ne seis rien
Qnf une tête de crocorcrest precicr:x
Mêine si eIIe nfest pas imPaillée.
Ce que tu vois Là
Mal tai l lée
Ntest r ien
Eb vauc ma:ins
Beaucoup rrroins
Que rien
Ad.orable petite créature
Ce que tu vals arr bout d'e ltéPée
De ton oncLe oontraré d-f éPaPée
Nrest rien dlautre qulune tê'Le d-e Negro
A face d.e rar-Oir'.co
Une affreuse tê-be sa,:rs credo
Qui voulait à Laoentado
Voir pour rien
,Aussi lain
Ar:,ssi bien
Que ton 'Larrton
Digne reje';on
Du port du Gai o&rr:étien !
Clcst ainsi ciqe Carnara Bass cli:i:s ttÀux coristruoteurs d.-ut Mali tt Essor 3310; t960;
excite à llunioit et ed:orbe ar-' travai-11
tt(..) IL appartient al pcuple de sr'.:srir
a^fin d.e tenir tê'oe à tous les coups d-e lf Erbérleur
Et clest ainsi c{ue Lf on prép::re
Des lentlenned,ns qul charrtent
( . ' . )
llonneur à vor:s oonstructeurs du l{a}i
Honrieur à tous les valeureux pa'criotes
Qui a,ffrorrtent les difficrrltés l-es plus norries
Ma-is pour qui
Le trarrail est une règLe dr or
( . . . )
Les souffreJloes d.r aujourd.rhui
Permettrant l-e bonheur cle clemain
.&u travei] donc vaill;'nt Peuple ciu MaJ.i
. Àu travail pour la rénovation de Ia Patrie
Âu travail por.æ que lf Afrique soit respcctée!."
Les poètes convient à lfuni<ln par 1:cxaltdion d.u sentirnent nationalldu patriotisr,rorcic
Iresprit rle sacrificerCtest que fait }ioriba Sirssoko d.ar:srtTlommad€ auc heminots clu MaIi
I' Essor no 3505t 1960 
rr chéminot d.u Mari 
"',
Tu es Lf egal. cle tous les cherniuots du moncle
Tu almes ton pays;tu le prouves saus faconde
A 1lavarrt-gard.e cle 1a classe au wj-êire
Tu as toujours confonci-u les races et les froi:tières
tu as pour d.evisel $ravaj.Lldisciplinelpatrié
Que tu observes avec rlne âme bierl pétrié
Tu a.s partout nsné d.e d.ifficiles d.éba;ts
ava:rt 
-ao 
=orrt.nlr de libératcurs combats.
( . . . )
Lr:tenclue de tes saorifices est incomparable
Au sc:ÉgaI tu as tor:riré lc cios à tes immeubles
T\r as abandri:rné femmes e-'o enfants par patrilisme
Mais tu nras accompli qi':un si-rnple acte clrhérolsrne
Parce que tu €s 1ll1 chemj.not d-u l[ali.rr
De son ;iote de reconnaiss€rtrce aux chcminots clu MaIi Moriba Sissoko passe à Ia' 
glorif i-'
catiori cie ltarmée malierure dans son poène intituLétr.{i, mon frèri'e solclat d-u }'[ali.rrEssQr
No355gr 1961.
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11 chante }e soldat malien qui pcr:r sa par-bicipation d.igne rnais
les g'uerres et 1u:! clemand-e d-e se oonsacrerrmaintenarrt qutil es-i;
constructici: nationale i
It T ti, jeune et intrépicLe solclat riu liii,'l-i
r.lui t:es courageusement battu en T-l;a1ie
Dt à travers le mo::d.e li',:érer cLranr.-i;res peuples
Rescffe à ton pays ton abnégation rone:.qnable
( . . . )
Malgr€ *oirtu participai-s à dcs Ear_erucc patronales dcs
Qui par.fbis clevci:aient d.e veritablcs fijnocicles
Er ïnd.ochinertu as verse ton s*r6 da,ns les riziôres
Prtis lutta-is en Algerie toute Ies ci:rélig,ioruraires
De clrire entre 1a d.iscipline et la conscicnoc
Tu u,sa-is chcrgue fois de iJeraiuçoqn Cre pa,uj-encc
Pour te libérer c'Les red"or'"tables rirames d.oulaureux
nont la. graixle eomplessitd }e renclait maliicuruex
Très à ltaise aujorud.rhui sous ton ly5ret vert
[u asl avec beaucoup de conniction 
,d.écouver.t
La noblesse d.e 'bon exalternt et bea.u nrêticr
Arquel tu te consacreras d.ésorr:iais 'Lor'"-L entier
Tu cesseraæ d.f être Ie sold.at ctc Ia ilpacificationrt
Pour d.cverrir celui d.e llutile constructior:.
Librementrtu seras le sokl:ib ctes oharnpç; ct clcs cha-rtiers
le polSrualcnt et vaillant sold.at cjc tor.æ 1es métier..;i l
Les poètes maliens jouen'b donc 1e rôle d-réveiileu.r cie conscj_etlces nationalcs ei;
celu:i dléC.ucateur d.e,ns llcntrci:rise de cor:struction natj-ona.J-e.I1s po,:ssent Ie pe*ple à
llaction et pri-ine:rt l-eurs elspirations ck: rasssnbler tou-bes les forces vives dc La
nation.
obligatoire à toutce 
i
l ibrerà lroer'-vrc U. 
/
, . . f  . r .
*  1 8 -
'1/ !gË-w
Apr'ès lfiruiépendance politique;Ie I'ïali aussi bien quo d-tautres patsrstest -Lroulés
en face c1u problème crucial d.u d.évelopptxrcnt.Dano 1c_!*S1{Éieprccs pays nouvellcincrrt
ir:dépenda:rts ne pouvaient en aucune f..çon faire abstracbion de certaines siturtionË fiot1-
cliaJ-esrtelle que Ia d.ivision du monde en clcux b1ocs1les cliffércnts typce h.istoriclues
de developpement..Cfest ainsi que le MeJi chaisit Ie tg4pe d.e développement socia-liste
pour apporter Le rg4j:.=;\ bonheur à obaqr:e citoyen.
I,lais ûer1ère ce ohciJ( iI y a lrhoinme à trimsforrncr
ttÇg nlest pas facileliJ- slagit ctr.rn véritabre bouleverserirentr BouJ.eversernent cLes strricà
tureg éconc'ciquesl boulevense@ent cle,s habituCes d.e facilitérbor:leversemen* d.u truln d.e vj.erl
d,e vie."(  1)
Crest aiJrsi que ltEssorrderns le cadre c1e Ia mobilisation et d.e Lrdd-ucation d.es nili-bants,
publiodæs poènesrles thèmes en sont le travailrlléiruca*ion politique et civicllrcr
Les poètes ed:orteet 1es militarrts au tra.vailloonùition d.e La réussite e* a
llaccession au bonhern.Crest ce que fai-t Siùi YAIIIA. OIÆ,LO ilans son poàne'$Ic-,.s fcrons cl-u
*ravaiL grotre J.oisrt,
tt(...) Le bonlreur auquel nous aspirons
sera une réalité nous lfespéronsl
Mais i1 ne le sera ni par un mot inagiqr:e
Ni par une théorie rhétorique
ï{ais par le travail crôatei;r et conste:rt
De chaque jor:rrcle chacrue instatt
Par le coura6ella ùiscipline;1a loyautd
Eb ]-e d.ésir cle bien servir Ja coiimunau*é
Chacun de nous d.ans sa sphère ! paJrsarl
Tr availl eur r é I eveur I cornnr erç a.rrt, ar ti- s an
Ne reculera devarrt aucun effortlaucun sacrifice
Pour coitstnrire notre bel édifice
D,r Socialisme où chacrrn aitra sa place
Eb ou i1 nry aura pas cla,,sse
Cornme ind.ice patent d.c notre foi
Nous ferons du travail notre loi
Car cf est ure affaire d.rhorrneur
De gloire et r :ne so.,rce cle bonher:r(r . . )r t
I Itloilibo KrjÎta cU.scours et intervention p.109
. . . f r , ,
_ 1 9 -
Ils invitent au:si Ies mili-i;ants à lub-ber contre les inig:.r.1j.tôs et Iec inj'u:stice,r.
Cela apparaJt aans Ie poème etl{on }ieu et ma Lut-bertde Idernarlou Gologo noEsso no 425g; 1g63
" ( . . . )  ma tu t te  n taura  c tc  cessc
Que le jour d.c ne mor-b
Cea. mon cliou cl"c sa sagcs$e
qli bdit Lo tort
trbt avant touË Ie ùieu
cles hunbles contre les hautains
Des affanés contre lcs riches
Des faibles oontro Les malins
Et leurs ombtches
Mon d.ieu
Est celui d.u morule cles Dauvres
Celui cie lrAfriciue
De ma mère
De non père
Dt bonheur d.es autres
Avarrt le mien
et 6eLrrl des apâtrcs.r'
Certalns poèmes coranetlte Responsablerr de Saæ1io 'Iraoré &sor no 4303i 19&l sont.
conscils adressés ertr:c -bravailleurs pour le 
-Le.,xBe-cl--d.e La coi:science professioyurellet
tt Tu es né por.rr Llaction féconrl.c
Jeune clref dr arronci.isscrnent
E: ce bas rnor:de
11 fauù fa-ire sêrier:sement
Ia lo-rlrrle tâche
Que lron vient cle te conficr
Et sans relâohe
Soigne bien les papiers
Saclre bieri que 1e inonde
Et sr:rtor,Lt la masse laborieuse
Comrne wre veiLlcr:se
A Lc regarcl srrr toi
Menrte per ton conportement
La confia.iice en toi
( . . r )
- Z Q *
11 fa,u.t qtæ tes paroles
Se marient avec tes actos
Persua,rl-e P1ubôt
Et fais toi comprcndre
Par clcs e-..-einples concrcts
Auprès cic r:os masses
Sache à torrb monrent
Qoc Ie principe
De 1:UrÉon Soudanaise R.D.A
Sb d.e srine1;::rrire
Auprès de :ros messes
Por:r enscigner llos Hr.r,Ése6rrt
l)r a,utres coilune tr$cssage d.u T/JIALÀttEssor not$l"&;19& ùe Mr-ri';tedou Gologo sont d.es
cjran-hs visant su:r'cout à rty6i11er1 è sccouer le mil,itent soinnolatt'c:
"  ( . ,  
.  )  ' t  .  .11  sur iÉ t
tr appel tLu Tabala
11 confie
Au clair cie lr.;r:c cle mon espéralce
Le l{ess;r.3'e inéh'-s1r1le de 1;r detrsc
De ma libération
De l f incLepcnclirroe
Dc non fils
Sb cles fils dcu fils ctc mon fils
11 vibre
Lf appcl ti"u Tal:ala
Eb Ie nornbriL prolifiquc
De lfAfric;ur:
fù isso t ï rc r , .
Piétinê rrnotda sauvelgemeiit au salS
Sucé I -bor.:rné 1d.échir6
Remué et reto-urné
Prostitué 1 irrfanement caressé
Le ve:rbrc de ma mère tene
Se ciurcit et sc libère
Do Ia pa.if1re d.u main
Sa:rs 1l enclenaain
Esclavc d.run çant
* t'uc-barit ltinsoionce.
11 grand-e lf appel du- *erbala
Etrcle 1a portc cte na case
Pcncb.de porx' boire clavanta6;c
t
. . . / . . )
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Lt incohérent lengage
De monrle d.os tléboires
EL clec tVs-1--en-de-1àl It
F\rsc la sourcc .ic ri;5;esse
De 1 ! inrrnor-belJ-e Ylleill ossc
De Lf Afrique gonfléo dc 'Lr:ndressc
Bt sans cesse a.rr sel:vicc cle sa jelt:resse'
I-re Tabala résorlne
E't la vieillessc orcl-ot:irc3
'-  lhre jeunesse slcf f  i lce
Une autre rernPli',ce
Personne ne se ltl,ci:e
De lrcternel le Passe
Qui tisse de f'er
Ltavenir  c le ma 'bcrrei l .
Le tabula toujours grondcra
E't 1: Afriqr:e inoncrera
Sutmergera lcs nl chrrnts
Et les Pives clc ses etlfalrts-rr
lrl,es corçs de ca,nons rnettent fin à lall
révolution Ie 19 Novenbre 19æ,
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Cette risieg-pessémiste sinon tra6'içre appardi.t da:rs un autre poèmc clu nrême e'utct'r!
rr llon chemin Podirm no 7111979
oir ll lronlne nrest plus d.lauclrn secours lrour' lthomnc.
.&; cle Ia plainte.lil innective clans ce poème qui est llcq>ression rfes injus'l;ices
cloirt iI est victoireE
tt Ires larmes ohaucles
qui coulent
De rnesyeux ro!€es
Doru:ent vie
Attrc Uroes mortes
De votre conscience
Déchr:e et d.échirëe
Je rerneu.s
Dans cet acte p(irible
Des énrotions in'lenses
@ui me noumissent
.  c l tespo i r  sombre . ( . . ' )
Ires poètes traduisent ler:r clésola-bion f.:,ce au spectable clu.e rnontre llAfrique
cil/ru.jourclrhrri.LtÆ'rique d.e If ère des ind-épend:r:rces est cn effe-l; unc Afriquc chauie
colure un four.Elle ntest plus clue faire Crc d.csordrerde guerue ùc nisèrelcre rira.Lhcr"T ei; d.e
souffraJrce'
Ctest ainsi que TjelÊlfa1l liagne staffligc d.ans son poàretrDe'  ËilrT)odirrn no11221979
tt( . . . )  : l tétasl lcs si :ucr i f iocs aux combats
Africains nr ont plus dc valeur
Et at'l;ristent tous lcs coeurs
Afriquo Mèret Afriquc Patrie
Je te vois mourir e'b mon coeur sl aloi:rtiir
fes cours d.terr,u on'b perdu leurs éclats a,rgen-bés
Le temps est coloré cie mél.arrcolie
Ft d.e sable roug'erpuis lrhonneur sf en est(offC;
Ces méctitations porx;sent 1es poètes à 1a révolte contre Lcs nouveau:c mattresri,es
auteirs maliens font beaucor4l allusion ourt'g'i.nte militaire qui nta pas honorô à scs \
enga6ements vis à vis d.uper4r1e.ïIs se drcssen-b contre é";;;;;#;à,. ' laÉrcitc II
scmble être cle favoriser à Llenrickissenent cltune minorité avec le sang d.e }a majorité. I
Co,o"eu;;;"--"*si ai.rdacieusril ferut Ie d.ire clans rég{.me policierrlr&or frtrI Dia6rro
deas ur poônre oonrpléterent sarcastiqu.e ramasse les larnbeaun dcs cocr:.rs cLéc.trjrês pour les
jetcr à la figure dcs rtlibérateursttclu 19 lrlovcmbre 1969.
.  .  . f  .  , .
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Se,ns détoursril sradreggc ainsi'l ih se militaires d.ans son poèmerlles coquinsrt
poûlrnn no 122r P.6 t 
,,, ,
rr Voris vor.ls ditcs hcnorablcs ct hcurcux,
l.Iais vous êtcs vils
Vous êtcs sans bonheur
Sans Proluitô
Vous êtes choquatrts
Fast icli ewr r erurl1renx
Vous êtes hlPocrites
Perf ides , tlecevtrnt s
vor.s volÀs é6trez
Vous vous mYstifiez
Pauvres coquins
Votl-s avez manqué à votre parcùe
Vo'bre Prorlesse
Votre devoir
Vous aveu trahi votre Procira;lir
Vous êtes morts vivant'rr
Le méri tc, . ,Lc ce jeunelclest le chcix.  r tcs mots, c les expressior is juetcs pour trar
rluire rrlre rérlité même si on peut 1ui reprochcr Ic ma::que cie recherche dcs i'utagcs'1da:ls
cela sq: cornprend vite.Ce texLe vient d'twre ârne dicltiréelcltuile conscience tror'-blé 
ct
surtout cirr:::. jcune étqrtia:rt révoltô.Ce jeur:e poèto sc présenbe tout dc même coriune $frntl'"
talentierr:: pexmi ces poètcs de cette d.eurième périocle oir lcs tcËtcs nc coulcnt fv*cc
qr.re trop souf,-bset rnoins bearEi gelar i1 faut Ie compr'cnarc par la désillusion1Ie 
na]-"lque
d.e motivation et surtout pâ,J un certein repli sur sol qui app;raî* c!^tcz lcs 
poè'ces'La
poésie malieirnel telle qulel1e apparal-b d'ans Ia lrressc nta cloruré enoore naissa:lce à
eu-clur talent cornme res a.rurées 196o.Tout de rnêmene11e est Ia trad.uction 
d'lu::c époquel
cl t -urc rCaI i t i . / .
fuL.__- H a P I r R E ,:r ï I
til: ).[ l  (  o  l ' i a N s
La contribubioir cie la pres.se nationale écrite à Ia proctuction ilc Lapfoae es'! très I
nraigre,L,rpssor en effet ne public que ùcs poèmes d.eltsrtle ooin iles poè'ccstr ae 1960 à 1977.,
qpnt à podiumrses pages oultr:relles ne comptcnt qu:u.ïl scr:l rornein publié en 19?9 dans iI
ses nunùros pll!81100;101;102 et 104. I1 sf agit d" Éll!s[li jp"I{qBlg"-.Pr,ç-r!f,1 roman incdi' 'c
Cre l[oirsieur A]:dorrl-aye SoW jei:ne ensôigtrarrt à GourmarBharow.Cela, pcut slexplio;u-er pelr
Ia pr,osr:nce ctcs 4È] c"iol1L-gqpÈ1êelgs.*{l Yâ-U (E.l.I.M.)otr sc font éo-iter certaitrs at'bc"irs 
l
rna.lier:s.lviiis Ie rôle dc la pressc écrite cri:',:ts la promotion c1o Ia litté::arture nlcst pls I
que tle publier cles oeuv::es litteralires.Elle peut être support cle la lit 'beratrre en rLo;r- I
'a:rt ;rrissi cLes informations sux 1a paruLion de rlouveatt)r. lirres.Ces inforrnations peuvcnb
être insérées rlrns lf actru,ùité per d.es arbicles ou d-es com?'bes-rendu.s d'e lectr:rcsrEles
peuvent également prenc,re lfa"speot cl.larticles cte fond portaub sur dcs thèmes de lf ouvragpt
facilitant ainsi son accès au public;au clcs réf1e*ions criti,lues sur les omaSosl.ir cc:
niveau encorellpp5_og et LqÈqr ne presenten'b pas tur repertoirc dense à la rlimensj-on ùe
llessor du roma.n malienrlres romatls Cte nouvelles auxciuels ils se so:rt intÉrrcssÔs sorrb tioncS
lgg.&glilgg cle Si.liki lembelé Essor n" !125î 1960.
l,e-_&eççepÉ. gçJgtêvloq 4s iliamad.ou Gologo Essor no 4193i 1963
I,!Itrq""_i9.-gj_fgfggq+9i-qq:de Nogogrline Urbain Demblô Poclium no 245t 1982
La Tritogie ce ifoussa l[a]can Diabe;bé:"*te--boEqLe-q-qe-5j{It-41æfès-1!9--1-i- gfr.'t-:l9&qltg
et " 4.-c-o-LfleU{!ç-@!g'r. Poctiurn no A+Bi 19Bz
I;eS $f4elg-Èq-tg ç-qpllalei de lsmalia Samba fbaoré Potliutn no253 e'b ZJJ", 1983
!"S---ryqgygikj--ggÀÉS4ggg. de Gaoir*ssou Diattara Por-liurn no 45 t 1982.
Si cee oeuvrcs nc donnent pas urte iclêe cLe Llôclosion clu rornan au Malirelles témoi*
g:rent cle son êvolution et cLémo:r'brent ltoriginalité cles i:crivalins malicnsr&r matière
d.toriginalitérles ocuvrcs ci.e Nagognjmé Urba;in l)embélé et de lilo-ossa. Irialcan Ùiebaùé appa'-
raissent à Ia fois cosrrile d.es temoitpages sur 1l esthetique :iriùienne et sur certaincs cou-
tumes et pratiqucs I1êes lf organisation d.e rrie comni:na,uta"ire et à 1f æiimismerEles'Ëtc,l"-
quent ainsirpour Le bonheur cle notre libtrjraturerlar, naisfi.tlce dtwte nouvellc écriture
,J:rl torl'r..311 ten6-ant à sauveg;rrfer en les fixarrt Les irnmenses richesses du patri.rnoine cul-L-tr::e1
liational .
f  . .  !  - - - - -  -  - L ^ :  I
Wn* allons d.onc citurlier;à partrchaque romaû- Nous avons opté pour ee choix pa.rcc \
< 4 i
oou-Lo" roriians trai-bent iles tirèmes différents.Sesuite ccla nrus permet d.e notcr les ju,;c- \
- . .
ments gur: porte sou.rent 1a presse sur lcs ocllvres ou les au-Lcurs.Ce rlui constitue llrur 'ics \
interêts cte notre -bravail. I
l$Jqu LPs. !E --sJlJSJ.Æ
It faut notcr qr.rc 1es volunes cle ce roman sont complôtemen:b épuissôs.
L,a carrièroe lit'ueraire cle Sidiki Dembelê t1e coiflrnencc pa,s peJce rorila^n.
11 a rLc,jà ecrit une pièce cle théâtre: -1,-9-ibgp!-Æ&È$-r jouée avec auccès à DakartPtAlu
et à Abici jan pc*" les é.tud"iaJrts c1r Afrique i'Ioire . I1 es'b conirrl aussi pa,r sa ceu'rière de
jourtrallste comme rccl:..cteur cle Jouruau-xrr11.veil rretrtAfrique i' ioirelJ Sidiki DembéIê reniportc
Ie Granrl prix lit-bôri.,ire ile 6ôte drlvoire où. it tril.vaille ai.Lx serviccs cles P'T.T d-c lg55 ît
1959.
. ,  . f  . . .
gars- ]geÀ4g&i }qg i labord .e to r r rà tour lesprob lèmesqueposeau jcunet rava i l le l r
If entretien ôrlne f'ermjJle sims ;.jnr5-te peéciserla trad.itiorurello lrospita.Llté a.tricaiuc e'b
ses i'cid.el1ces b,til3ét.rires etc... Mais au-d.elà d.e ees problèmes qrri constitu-e:rt 1o tir;ime
principal de son rofla,r;Siùiki nemblélesoirlève rm a.utre bei,ucoup ph:s complerÔer celrri c1u
lieurt entre les trar.li-bions africaines et la pensôe rz',tionalistc européenne.
nLes I:rutilcstt ctest Le ronarr d.e la vie cltun jerrne i:r-i;e1lectuel Sourianais a-,r nom cle
I,[euna.Soulbourré cle conrplexes..a;rant tentô en vain tle oonci]j-er les idées acquiscs arr" contact
c.e If 6cole françaises avec les coutunes et pratiques d-e son roilieu originelliL fui"b son
pa;ys na.tal porrr chercher ailleurs un ced-re plus orr harmonie avec la 1i3ne cle vie qulil
srê,ba-it trarcée.AJ:idjan lrri offre cc ca.r.lre'Ltauteur nous prlsei:te sa chutc pro6ressive clans
cette ni1le en proie toujor:rs à la malfaisance familiale et sa vie parta6ée etltre lcs
oonoepts ocoitleili;aux et les impératifs c1rrcorrla^nt de la morale trarlitionnelle.
!îamarlorr- trotrve qn emploi rônunirrj clans uJre maison d.c cornrnerce à Abid.ian.Il se fait
u:te certaine fortirne.Aussitôt feffieilËË cie sa r,;u.ssite valcnt de bouche â bouche CLa;l:
sol vi11a6e (Saæa13) ocrnme Ie papiltorr dtune fler:r à lrautre.Bien quril envoic cle lrarivprit
à sa familleril ne cesse de recevoir aussi cles parcn'bs.Cf es'ù s;i soeurrépousc cl'1Ït marxabou-t
qui sc rcnd rlrabord. chez lui.Viennent ensuite 1es parents alliésrnèrelsoeurrbeeJu frèrerct
quatre ïrogVê3-'lrrf,rSals domicile est complè'bement envahi.Ce ntest pas'tout.Ccrnme il cst 1o
seul ressortissan-b cle sol village qiri réside tlans cetto villeriL tLoit offrir lfhospitdité
à tous lcs gens cie sop village..De surcrottlses hotes h:-i scustraicnt d'e lrari;cnt poru'les
plaigirs 4iversrAcqulérson patron Bla^nc lui conscille cl-loc-broycr u:r elploi à son bca.u-
fr:re.l;lais cette proposition est maf,. accr.leill ie cer eI1c sraccommod.c ûal aux règIcs do
Ithospitalité. &:fonoé cLaurs le gouffrc,iJ sf appaurrrit teriblement.If sc revolte alcrst
no].r. péLs contre scs parcnts mais contre scs maitress Bla::cs qrrl ont fa;it d.e lrrl rur ô-bre
irybriC.erun être d.ivisé ru inarlapté.
ï1 retourne au villa€crall milieu tles sicrs.
!gl. r.;volte est implicitô dans cc roma.ïrole persorrnaô€ cst plutôt confrontd à
ltirnpcssi'ble s;nrbhèsc de clcu.x modcl,- c1c pc:Eer.
La révo1te Êera surtout ouverte cla.:rs rrLe Rescapô cle lf FLhylas d.e ldan,a,ciou Gologo
p_BnEC{Pg_Ifq_i{:W!Jl,!_$ Marnadou Gologo crest un rccit sii,iplc qui
elcposc en togte objcctivité un cles aspects mirltiples du clrarne tl.c llalcoolisne er. Afriqræo
Ltauteur nous reBond. dans Le romal pourguoi 1e choix spccifique cl-e ltalooolisme.
Eir:d.iar:t en 4e .Annéc il.e ldéci.ecineli3. est irrvité pur r.rn ami pour rentre visite à rure ca,pino.
t{a1g?é la crainte qulil avait cles femmes;iI aocepte.Penrlarrt cette visitesla fil lo(fatou)
stéorencl c1e lui..ELle arrive à le conquéri-r car e}1c avaii; rure métlrocle
tr Tlrévapentoqr:etrcontre ce ma^l qulest Ia misogyrrie.Elle a:rrivc nrêine à lui
&
faire boire un verre d.e lrière. . 
-
Cl est ce premier qui fera par la su:ite les rnaheurs Cu brilla:rt
E'brrci.iarrt. 11 éprouveri', le besoin sarls ce$se croissa.i:t cle Ï:aine
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Ses camarades 1l abandonnent.
ne son retour air pays nata^l1i1 sera ccnquis per uile ar.-tre filre(Juliette) a;u oours
clru:re soirée pend.ant laquelle i} consoirunera uTle forte rlose i.ta^lcool. Ce qui anè:re * "tt'-
vais comporiearent qu-i fera mattre en 1u:! un 
-bouzment qua:ril la scône lui scra rc'|racée prr
ru: cte sos d'isrIl trouvcrcorniïe mcyen dlévr,-:ionrclla.Ller â liatibou6ou où iI ne rotrrWere- pas
cependant ce quril espdrait.son moral d.e jour cn jour se cl-égrad'e et même la visitc dc
Jrrliette ne Ie tire pas de son gouffre.
ift;Dans ce roneJ,1'GoJ.ogo 
cér:once ].e color:ialisme cl'aborrl cn tant que d.efcnseul clcs
appri-rnês pqis entant que révo1té co:rtre cet eru:emi sui rtt a eu po'or }i:r:i que de la i:aiire.
crest ce c;ui apparatt c.arrs scs nombreux ilciclents avec ltadministration colonit'"le' ,)
^^ Soir premier inciûent survient en
ne voula.nt pe,s se sounettre au:c erigeiroe;r
t ion saisit  l toccasion et se propose cle ]e
celui ci refuse.
Lc cl.e'xième inciclent sernbLable au prr:mier car il sra4i.t en fait d'run cnployé i*r{r,''e1
Gologo cloge dix jor,,rs d-e congé.Ltéconorne voulart sf ernperé dturie partie de Ia solcie iie
l!cmpl*f refi.tsc: ll interventlon cle Gologo en Ie ridiculisa::t.Ce iicrnier en vient aux
et un rapport es-b envo;É au l,iinistère d.e Ia Sauté. Sa:nc'i;ioruré par 1a suitel Gologo es-l;
envoyé à Douer:'bza.
L,à encorelil enbre en conflit avec rur intcrprète.Cèt aote fait sultc à urr rappolt
réclige per ltarlrninistration locale contre lui,Rappelé a1 3;raeikolil est envolé à Si1:a"sso'I1
se heurte encore à son méclecin-cheflun russe natura]isé français.Il passe devant ulre cornmis--
sion d.e d.iscipline à Bar.rako qui lterrvoie à rloi;rma-Rharollsrsi,r. d.échée.:rce collulê!}Çâ,r sa môre
Ic rcjoin$ et 1e ranône à la maison pour 1e soi6ner '
rrlc Êiscapô d.e LrEthylasrj e:périence clouleureuse cle Gologol slinscrit da:rs Ie ùr'oit chemin
cle cet écrivain d.on-b la pl.wre es-b rure éper: braJrctie contrc Ite:çloitation clc lrhoiunc'pir
lthonr-me srns toutes ses fcrrnes et clans tor:.s les clomaines.
Eb à propos Ce ce roma.n iI coufie ceci à llEssor; I1 reste encore à conbaïbtre le
colonialisire c],:ris wr doi:iaine plus sublolrcelu:t où à été co:rstru:lt son Elrsenal Cûtd c1e se
antneË les plus perfec'biorrnées et les ph:s mei:rtrièt'es."(même nurnéro).
Cet aspeot ainti-colorÉsliste confère à lroeu-vre ùe Gologorclans son cîrËfl}Iet
(poésicrrornan)une oerta:ine perticularité d.ans la littérati:T e malierurerterleiabla":ratt clar:rs
1a presse irat ionale êcr i te.
\ Les rome-Jrciers ma-liens nc sont pas eu-lement prcoocupés par 'les g+ry4- tragtcp-es
clc lracculturation et les vices i.mportés cle lfoccident cornme lralcoolism-èlrf5lont ariesi
se'sibles ær:c problèmes concrèts auxquels les pays africallns sont cc-rfrontés d;ns; lci:r
développement do't;oc1ui d.u herrrt entre moclernitéi et trad.ition.crest ainsi qurils erposcntl
avcc un rcali-sme objectif3les problèmcs1 lcs inqrr:iétur.Les et lcs aspirations cles populations
face à cette situatioi:.
Cr est ce gui apparaf-b rta.ns }e roman <le AbCou-laye Sow. trI:a -berrc ne meut pasl
/
. a / . t t
effet guo.rlcirun éfgn .to_I9I91:-soù:rore cnbeté
; r^ .  ' t  t  ^Â- i  r r i  o- l : ro- l i  ^r"-  rFnmhé rn: ' l : r le a l  ors.1a Cl i fe C-cLe lr adririnis'lraj;ion. Tonbé maJade 1 rs11a'
renvoyer avec la conplicitij d.e Goloc;o.l' lais
I",A_TF{iE[ lB gryg*Pég-
(Un roman inéd.i'it cle l{r" Abclou}r:Jrc Soi,i-)
Ce roilanrpour Ie rùs111ç"r"acontl les trilerulartions cllrrir agronOlitc vetro epprcnc'|re aux
siensr..Jens simplea e'6 conserv;;beursrcic:t nouvelles rnc'ûiroclcs cuLturalesrtofbès vi'be Sanout
ctcst 1r-, nor,r cle ftagrotlonc?se hcr:rtc à liopOosition iics vieu"r qu.i ne peuvent pas co:rccvoir
Sul u."1 er:fau:-brné dlerrxr puisse !,et:r apprendre une rni;nière au'Lrement p3.us rentable cl-c cuJ.-
tiver Ia tsr': 'c"
Aulcr,ir de ccttc 'i;: 'ame ?cc româul pose Ie problèmc tlu her,irt entre Ia rnod.eriti 'bé e'b la
Lfune rles ooasi,qucilceÊ Cc Ia colonisa,tion en .rtrfriqucrest lf existcnce fle d.eu:c nolld-es au.lc
valeurs anta gonistcs.Le nnncio tradi'bionneL ct Ie rnoncie mocLerne.Le nionde trad.i-biciurcl
repoce sur urrc conception du monile d.ifférente c1e ccllc rlu. monile occicicirtal.Ccs deux
mor:cies cl.e fomicnt sur des conoep-i;s errtogonistes tout str 1e.: reli.riions hunraines(vie
comnurrautairerenbraicie)que sur 1e plan cic ii,r, nil,t'Jre.
.tians la sociilté'braditionncllortous lcs effor'cs dc lfi ircli.ri<lu sont oricrrtés vcrl la
ccmrnur:auté et J-f occident pêcbe 1!iirdj-viclualismeo
Ltocciclent stirlève corrunc unc forcc cle la nature qutil vcut d.ominexelrafrieain trarli 'ciomel
-bire uriicluement sa substaucc clc la n;rture'LrAfricein as-pire à la quietud.c spiri-urreLlor
source d.c bor:ireur et lrocciùeii'cal. aspire au progrèsr$ourcc clc bonlieur.Clcst poljrcinoirle
conflit qu:i oppose les vier-r:c au:;jeu.nc$ a&Tonoines ntesi pi',,3 ult con{lit d.e g.-nération.Il
y a pJ-utût heur-! entre 1a moclcr.nité r7sh1çulé" p..r lf agronomo et 1a trarlitionlincarncc
pir les vicu:cn
Lcs vleux reje'Ltent 1]ielée ùtimpla.ntation clcs maciri::es occicicnteJ-es clr,.rborti 1:a.::'fiCc-
liti ;:u passô et ensuite par crei:rt<.:nDerrièrc -]-es m:r.cairleslctcst 1f :."g" ilc ]r' colonisa-
tion qui se d-res:;c clevatrt cu:ro trL,es vicu:c! Lcs vieux sloi;rposeirt à nos cha,rrucsra,rtx
tehnlques nori.vclles cle culturc et à no'i;rc coopérativorr.
IL,r . n-i; lrlu.l il.- ", --'- -u t{'i-i- iry,,.!ralrû l}oll-vea! à leurs }'ollJb
Aussl iIs reboussent toutcs les nouvcllcs irl-sesltoutes lcs inachinesltou-tes Ies
nouvelles façons clc "raveiilo.. clest au notï ciu passl,re.u non cle cc d.ont i1s ont liôsi-bé
qut ils ref'useirt Ie chr,n6cmen'b 1 ( ' ' . )Pnd-itJtrrl no 1OO.
Lti-nrp1;r:rtation d.es machiries pou:r -'l-es'rieux est !,:r crime contre La nat-,lre'Ort
tout crinrc conti'e la naturc sr,rscitc Ia cclère chez ler: forocs invisibles e-b cl:ez lee;
ancestresolls e:qpliqucnt même 1es raisonrs d.e ia scchcies;:rc piir lrutil1sa;biou clcs ntil,cirincs.
Ctes-b cc qlre crol'6 ru1 personnage nofitlié Tie ccure i
rrLa ralson ctc rrotlc niaJher'': crt cepenclant'Lrôs si;,tp1e.Qucl sE-rrilègc quc lli:r-bro-
d.uire ici*sur tros'berrcs cles charrui:l; tirées par aec iroeufsrpauvlcs cr(-,atL1res;la1-'iraj-bécs
gui ire peuvenb mênnc pas proteste::.Àp:rès Ies charuucsld.lau-i;res mcteurs incorinues-qrui
servent à t j . ro: .  l tcar: !  t r lb q.7,q11 e c,--rr !  n, : ! l - l ,  c.rr  f lerrve(", . ) l t  of fensc lcs Ancj-cnctt t
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Gagné irar les idôos nouvellesrsaoou ost t:raité 
d'e fou'
11'b rxi.v-ieux stexJame ainsigrr t!: mo-bÈr]Ït'dans nos terresl allahorr 
a]:bartaprès
cc sonb nairrbenant les moter:rs! ce jc-*nc ]:otunc est foulJe 
jrrre quc cc jct"ulc
PorLirr.n 101
Le village c]rcrce des prcssions srlr Samou pctrr qutil réironce 
à soi:r entreprisc'Crest
ai,.sj. qutcn lui rcfuse 'a main de la fii le gr.,-f i l arire cn 
naria'olrrçs jcunc hommc us 3r:tis-
r:irr., prsr srécrie 'usma'c.oo ïr ai-r,rc pa,ssio:rnêmpnt 
rna filre Ka:r6aigcs.tt sb il sc rnet à rjre'
Je nc ].ui cloiuerai 'a main clc mon cnfi:iit qrre s|il aba:rc1o'I,e 
gon iclcc tl|c ilous apprcn.frc à
cul.tivcr et sril cletr-,ri-b scs marchincs ùiaicaliqtlcsrtr Potliun 
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perstivérrntroouf,aûrc1l:r.1 saroou anena4c un cirarnp cLont les bclrcs 
rccoltcs forccnt
Itaclnrira,tion ùs tous les villagoaois'Ainsir 
parbout clans Gourrna-Rharouslcerdrc clu Tomartt
t o u : b l c m o n ù c p a J l e ' J ' c s : ' t ' c o l t e s d c s a r n o u ' L c s v i c r l c f i n i s s e n b p a r a r l i r é r e r à r r l a s c i c n c c
dialeoLique,r de samou.Les vic'x;par son pôre erprimerrt 
reur totale clispolibilitéllr*o:: fi lsl
tu;..,s r;lsonrlloss é'bions emrnenés do.ns rro'bre orgrrcil 'Nous avio;rs 
eÏt pcur Clc tcs charrucs ct
d.c l-tôtan qUr ttanènraitoA present, nous avolls confianceJ''Ion 
pcti'b11i;lssc noirs voir 
"tes
g i-, cl:c {]s cllarrues-rr-
d/psycltoJ-ogue tle profcssiotlrclc 
je'une a fait p"oEjt*= "ooiologuc irabile'Êr toutc
ob jcc .b iv i té i Ipose1à1| r . r : :ec1esccnc1- i . | ions i r rd . i spens ' f f i6 - î [ô* {o r rupr :o je t
ùc rl.bcioppUlrent.Celle c)clioo une ooilneiss;rrce sîre d-u milieu hurni*iir 
31rc''ue1 sradrcsse'1e
p r o j e t = S o c i a l ' s o n } o m a ] f c s t } ' e : c p r e s s i o n r ] e s a v o l o n t é d . l é v o ] . t r t i o l t . S a n o t t a ^ f f i r m e j r i e : :
o c J . a . 6 ; j - ' 1 l : d i l q u i : " i l f a u t r d s c r v e r r ' u : c g r a n d e p ] a c c a u p r c s e l t e t a u p r o g r ê r : c ' r ;
r;u.o tttoÛb Ie passé rre peut être acceptô to.i;a1cncnt.lt,ggd.iun 100.
rrnlcroula,fe sowlécrit â iu,ste reiison Pod.ir-rnrnrêne sliL nlappari;ient 
pas cncorc à Ia
i r . c s , ' I a r r c l s Ô c r i v a ; i n s a f . r i c a i n s l i } n t c n a p a s r n o i n s ] . a d i r c c n s i o n e . l l o t a l e n t . l '
Cotiscients cles problèmos ric clcveloppcincitt 
t.coî}omique de notre Pa,}srlcs rama]iciers }c sagt
a*ssi ;1ua;rt à 'a rehaJ-ulotation ct è,. llaffimation 
de llotrc pe'tri 'noi::c culturelrorest ce
quc mc,ntre Itinccste et Ie Parricitle cle }Ta6c'gnime urbain lqnbeIé'
L:!Iç&:rsgE--g--Ii$-F-4BS'-0IE
IIRJ]AIN DEiSiltE
l r i e n t i o n s p é c i a j e c l u J u r y a , l l c o n c o Ë r " 1 i 1 { é r a i r e c l . e 1 ' 4 3 ' e n c c d c c o o p i r a J i o r r c u l t u -
rclle et teclirriqllcrell ,9"8r.Orce romal est pré-îacé aussi 
p::'r Ie cirlèbre écriva'in nalien Sc;niou
.rlari-ia,n l{ouycté. Eb celuiêcrit'rr1's nérite cle Dernbélé est grer::tL'Sa 
cieroi'lrche réponù à ce qui
est cxi3e dc ohacr:rr cle r-rcus.porter notre moi:d-elnous en 
i.inpregncr pûur Ifimprimerrlo trer- "
rluirele-i; proposer ce clulil peut offrir au ccrcle où 
stéIa"l:ore ct sc comptabilis'? sç r;r'ri
appa:r'-iicr:t à toils. tl
Le;roinarr orest 1e r6oit crcs aventures cre 
r1lr19-1,s-rca,r- ô1égant;oo,ra6pu:crrricbe;
n16] acpentired mer.:rt assassiné pour ses fils riui ne Iui parrloir'reirt 
pas sa rlernièrc tcit-
-Uatlonril succombe à Ia provocation dc sa brtr'
, Lrltrccstc c1; lc parercide. cs.i;,f,lr:: 'ro construc-i;ion 
f';rnit'Lable'l,tourrcrtr'me est etr
effct écrite colùme orr iLeuxième clegré'Ï',e rôci'L plincipal:rtappara'Ît 
qrr'là travcrs la
Ies ohafruesr
hcmne est foql
t .  , /  o  r  t
.r,.d.ea?.*rt{-r
- l , Q +
narration C}?un au,Ûrc at,r.'ocrr ciui lul.<nênrelle ticnt ù'r:rr 
aui;r.c,Tout ].e plaiclr scrrblc ê-tigc
icilcc$èei clc con-ber car comnQ le d'i'b Ie n'al'ratcrlrrrun 
rdcit nla pal: cle finrl
Çc <,lnfracorrte 3.yçç'li;: '.: le rescrve peut êtrc d'i 'b 
e' C'ettx cu trois rnots'fiais un reci't
fournil}c dc ôéta,iIs q.|Ii ' à ).eur torrr,peuvc:'rt êtrc 
source d|urr arrtrc r6cit.Et lcs dd;taiic
pcrr;reJû-bcnt c1c faire 'e rccitrcrre'suivre 
1lévolutiOnrclL lr,,e s'ccessionlinfinéc 
do g('nèsc'
c:rr tlrri pci.,t suivrorun réci.brvoy.1ge 
pe.r l:esp'i,t ct Visitc ccs lierul aue 
j;'nrair;1per-r't êtret
,cjcs ]reuJt ne verrE'rrtlt
Urba;iri lenrbcLé réitrvonte ltécri-i;urc rona$cs gue et 
proùuit une oetlvre qui per si:
s t ruo ,u- r . ,Jc rpaJsonrybhmcs l inscr i tda : rsunover i tôpro fonde iaenta f r i ca ine 'Êbt i la i la ro lc
crt reinerct tout llart oonsiste à so'oir 
Ia tra'sairc1la conseï",'  er iroirr la 
-bran",ae'b.;re
in.b;rotc,riolre et a.ut}rentigue.A ce ii.breloc roma.n apparalt 
]rien comme u:r tuiitoigrage c|lui:
r,:n:ivers crrl-bureL original, La sooietê Miniaidca. Qrril 
i irventorire e.1 sc* r'ultiples.spcc'.,s
soci;.rucrcult-urrelslesthétiques et éthiq.,resrpa,::rni 
tarrt d.ra,utres nons re'beirons trois sc-\nes
c1e clcsoription qui nous baignent d'ens 
@ milieu'
1) ce.bte premièr.e scène présc,nte un sacrifioe à 
Dubarclivi' it. irrtenmédiaire ent'c Klôrie
epaifil Dieu e-b les hornrnee'
Aprèel lcs e.r'tres chcfs ctest le tour 
clc IIIto"
(.,,)rr Qru.J]ù 'e tor.:r c1e 'd?to vintril sf al:procha 
cl-u sacrifioatelllt@'omuÉâl' cir-clgucs mots
c:n injiqru.r*t Ie pa:rierl sraocrou;:it1æota son bo:i'et 
gutil tint ôans la nain d'roite et
colnmcnQÉ.l rvre Prière i
rr Dubal espri-b clcs hauteurs
Qui sc.it of corureit cc cPui esi;
0u qui- serâ;secret au Public
toi aujourcllliui quf on arroset
nc vai arr rctr.icz-volls I
avcc un Poussinl
fru:it clu labeur d'tun homi'ro lajrorier:r
qu-j- :. \i ^n volr1-rt ne le Prêterl
Vcici un Pærier d-e rnil t
conserve 1s; bras sui 1:ont Prod'uit;
u r u l t i p l i e f e s b o u c h e s q u i c l o i t ' " ' t t t u " l e p a r t a 6 e n '
Qua.nt à moi mêmet
je souffre au lil '
Mes yerrx voient des cÏloscs i:'Lrarri4ers
ToirvautourQui vois et scr'rrtes l-es horizons 
les plus(tointa^lns')
Qui merigeg clals 1es forêts
et a"ossi sur les Places Pr:i:l iqucs;
I
Si Ie ma'llier'r me guettet
épari;ne+noil
colonbc cr-cs brouf:sai1"1-er:
ct rles :g3'Lomcratiotrsl
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I . 'J.j-*: infeill ib1el
Arrètc 1a melin tlcs mes ennemis
Qucl je te c',emi'nc]-e de lrroYer
Avec lc 1n;s:tcau cle tes forge:'olts.'n
ImPitoYablenncnt ' r t  P'90 -  11
2) ce.b.uc ùe:-ièmc scè'e cst un criaJogue e*tre trtraJ,ère t lt 'sprit 
de lirT olson a'i 'Lranj' 'oié
e n n i l i c u } , [ i r r i e n k a e s t s e r . c r é e r . A p ; . i : s l a r n c r r t c l e l { t [ 0 , s a , f a n i l l o o s . L f r e , 3 r p c o ù t u r r 3 r : J r c l
nalircurrlcs frères so*t divisêsre.ussi1ils rreuren-b.idayérê, 
face à ce'b'be sl-buation vieni;
ôeni^ndcr 'à ]{1 ' I  0 Le mal sui  } :exci te oontrc ses f i ] 's '
, rAprès avoir  pr is conrne'cémoins les que.tre voutsl  i I  
( t ' layère)sré-b*i t
acc:roupi e:r feÉea,nt face au coucrrarrtrLes cleurc rnains au:{ û€naulr-ÂIors 
ir n'tiri;iura tor:'t 
'ba'oe
i .{rT O, } I tT Ol est-ce que tr  mren'ucn'd's? I \ f :T 0l
Si la, 3ra.r:ù"nère aver'it clu Lait au seint
Elle scralt préfôrable à la mèrc de lf enfatrt:
Je parta6c llétonnemeni; cle la fernnc
;r:i afexclarne ûeva'nt 1e sentier enoore ouvert de rosé
lor$que lcs singes scl i ta" i rc a passéi
Quc fail;'.on èu rnort
Qr.l-i refu-rc tle sc fa;irc d'écar':'v:rir
pour Ë(:n l"laiii?
Aut jrre cle renclre les I'orgerons tlu vi11a6e coclLs
cloi'i; sc co:i' lenter dt instruflents émoussési
mr en-bciuls-1ç"rllrT 0 I
Quc iroucl er 'r;u laissé ?
u:te inai;oir clêsordoànée !
Peu:r--;Lu- ll'ous en clorurer Ia raison ?
Qaels mo'i:ifrl évocir'res-tu ?
i l m e s e n b l e q r t e t u t e p r o p o s e s d . : e x . i ; e r r n i ; : c r l e s t i e l r s
bravo I
tu srie cc à quoi iI faut sf ab'bencire -
I,orsquton :} sl}pprjmé tous les olrieirs r,iêchairts r}c sa rnaisonl
Qui veur.-tu qui s t accroupissc denlain
Pous iioirircr à boire aux ancêtr'es d'c 1a porte ?
o l f a a l o a t t
1 . - n ^
.Fê'.1'J.er j"l r u
Par mon ùrai-b c1t ainesse I ic t I orclon:le '
d ( - ,  t r u r  I  r &
RéponCs -" noi clonc ! " P' 169'
s  t  o /  o  t  t
r Après avoir Sattô
sauta et Péta Pour
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3) Cette troisième sêne no's moirtre uir Koro dyba .Le Koro 
duba cr es'b "rt arr"imateur
socio-cultrrrel abtiré au bouffonrr.Il parlc sn défornrantile rôeI'I1 
clit Ie co:r'i;rzire clss
choses.
ses fesseslil avai-b rega'rclô ar:x quatre ooins dr'' f{:marnent'lùrsuite i}
stadlesser à l la.ssernblée d.es sages en ses terrnesÊ'
il il pe-bits c1u vlllil,gervolf,s poir"veâ parlcr à l:autc voixrl
Sr arlressant au chcf d.e vill;Lgel
rr Très mal,petit'Les enfiurts tte sont pas cncore là'
Cesse cc pa.r ler. I ls ne t ldcoutc'rÔnt pas; ' r l
Srad.ressair t  à l lassemblée C.cs Êr ' , [es3
c e P u : i s q u - e - r o u s ê t e s t o r : s a b s e n t s r j e n c v a i s p l r ' s d e r ' t t t r l ' - e r a l t
petit d.e Ia br.o.usse dt ouvrir l-a bauche.Puis que vou's ô'bcs 
'bous
cl.es jrnbdcilcs vous ntavez pas cofrlpris ce que je nlai p;' 's tli inrr
rr 
.{I cerrx qui stdtdien'u nris à rirelil tlenra,nda: cc qtù' tlollc vo'u.s a
frappes pour que vous volls me-Ltiez à pleure:"rr
D: tournerrb vers Le chef ri'e vi1la"3eril sauta et péta"t 
cic no-'r'veau'
Eesuite ir prit u'e ninc très sérieuse et dcclara eir slarh'cssan'b
au patriarcric ec Pa,rle,ler a:roê.i;res g.i:iclcnt ta, }a.ir3lrc''. 'tP,1?4.
Lrluccstc et Ie perricicte est a.ussi Ieçon cle vie.lj istil lairt avcc hwtaurlprovcl'bcs
et préceptes e'Lc sotl pays lrau'i;cur rappclle à chactn c]-cs vérités él-cmentaircstsaJ:s 
drou:bet
mais trcp sor.,-vc:r'b ig:roi'ées.Nous en oitons qlrelq'tlcti unes que nous 
cxpliquerol$r
,l,iênrc si Le barnbou ernprulté nresi pas trop graaclrtrop oourt aù trop 
juste1il ne
sa*rarit satisfalrc entièrenrent cehui qu-i lla cmprrultérne seralt-ce 
que Ia i$::e d-c sc
trouver c1ilrs Je chi.use clterutrrri $" cela veut d.irc cluf ori ne peut avoir Ia conscie:lce
tra;rquille Cr;::s le bien clt atrtrui ou encore i} vaut mierrx sc coiltcntcr cle ce qur 
oll r}.
t ' A l o r s q u c v o t r e p e l s p i a l . b i r u x s p c c . L a b c i : r s ' C l i . . J 1 s e u r s '
cetlez Ia. place à u:r autre'Si vous réinsissel3 tvous
clérneurerez 5rarrcls dar:seurs; I sinorrl ' 'rr P ' p'
liÏlexagcrons pil,ti ce cjïLe nous fais;nsr
,t Lorsclue Ies oisear:x d.c Ia 6lnération ùrun honme ne son'i; 'rlrt 'st
i l  t lo i-b cesser cle poser cl-el :  piègcË'tr  P'} | '
chaquc chose a son iemps.Il faut ê-l;re conséquent avec soi-mêne'
0n dit bien q*e serrr lrhom,nc patience peut obtenir lcs rognous 
cle la foi:sroi rauiiert'P' 4
L:vitation à Ia Pabience' pationt
La corrnai*sâtlce slaqirlert d.ifficile.ment.Se*l- f lnommcipeut 
à'êco*vri Jes secrets les plus..'
or:,chésrr, Ia paticnce es'L rrn cliemein dt or'
-rtrrsngeflt cLe la vitesse et de la précipitation Be nomrertreçpettr.).. celui cle Lliiaprr}-
cience st appello çe avortons" P'4? o 
' 
'
Trop presg:éron clenge maI.11 faut bien rôfléchir avart dragir.
t o c f  o o t
" .  3 )  . .
it La rrér'ité est exaotencnt corflme Ia inor-b;on la perçcit plus ou noins d.istinctemcnt selon
quf cLle vous fe"it ou vol;rs tourne le clos.Lolsclulelle d.cvien-b clestructriceril vaut mj.cruc
lui  pr"r fercr Ie rau.t isme.t t  P.109
Tcutes les vérités nc cont pas ir "lire; il faut savoir qt'*:::d e'b où tliro la vérité.
Mais ii:trod.uisa:rt le lecter:r clærs cet univcrs i.l.éalis6 parce qus d"6pcint prescguc à
lf aspect vrg:inal trnon sottilléirle mijrj.-be d"e Ur.bi,r,in Dernbé16 cst cltau-ba:rt plus grand qutil
s;it éviter Irexpb-Èé sav;.Jrt d.u connaisscurret que témoigru.:rt cltunc oultureril en erilbra,sse
Ie fond.erncnt, êvitar,vrt Ie folklore.son térnoifllage ::len irppelait que d.rautarrt plus co:tuain-
oa;:-b 1plus w'al.tnpreint, au.ssi I d.r un lrrma:risne prcfond..
Ires roina;rcicrs m*='l-icns srorientcnt r}êsormriis vers J-rcxpl.oration d.u patrimoine
cultur.cl traaitionnel.Derns la tLivcrsitc i.ra;is clans 1a compldnentprité1lls rcnd.ent comi:te
Cans leurs oeuvreÊllf er-istence dlune cuJ-blre nationale à défc,nclre,
$b t'L:Inoeste e'u Le Parriadetrd.e Urbain Dembclé formera cle cctte rlanière arvec la.'triJ.o5ic
ile i.; ',ssa i,lakan Diai:até rxr riche j.nventairo assez complet des rcssource,s clc no-bre trar]jtion
A.trei ncr:s passons à Ia talogie de l.,iass*r, Meka,n niabaté et plus partlculièremeirtttle
bcucher de Kôqltat! qrrl a p{rité no'orc ab'lention da:ts cc cals.
. r w 3ouciJffi j)E i(9[Irat
Connu tl.é jà pour ses trarluctions ora^les(Janjon et aut:'es bli;urts poprû.aires drr ltali,
Kal-a Jatall,rAigte et 1rElervi-errMar'sa l.[aki:r Diab;:.té reviven-b à la -tradi'bion cl:l.rrs 1r(içf i{ç.-
re d.u-roman.Âprèsttl,e lieuteni*rt d.e KaJr';ail en 1979taprèsrrle coiffeur de Kant:r.r'en l!801 iJ.
riret la inain sur Ie d.ernier nejllon dc la triloi;ie en 1982.r'Lo bot'-cher cie Ko.trbatt-
Si Le lieutena:r-b rrancien de }a colcniaJ-ertd-e retour au pa;rs1 a-Lla.,it i io cLec,sp'iiong anolt-
lelulcs en d,ésspf,ions pclitiques mer:rt de norsure te chien2si le coif'feur pelu Ie mo:ropolc
c'.e sa clien'bclIe r1rætrcl un cot""Durfen'li, arrive au village ct concir'-it les villagcois da.l.ts
clcr; qucrelles i-e clocher et d"c rnôncrrc-Lrle boucher cst le h,.jros.rc ce-bte ricrgièrc picmc'
/tfin ci.t.r vaincre 1a fanrine ciui mena;rce grevcment Le villagerUailoli, 1c bouol:er propose c1e
-bi;er les Ênes'rchéri3 rr c1u viel:x iioribi,, c'i; ùe vcndre leur viaurâe po-ùr clu mouto;r'llamcri
arrive à ccnva'incre Ie vieux Soriba clrri accepte ce marché.
rrle bouchcr cie l(oiulail est cisé1é avee oe'bte rnêmc dcrtécitérpérrcjt:Éo de soufle qrd fait
ciuril srinscrit véritablement au d.iapasÈ. que lcs pri-céclents rcrncjxsravec la vcfiie
dcbrid.ôe et llhummor.:r coryosif c'l-e pe::;lolnaê'es clont }a gar:a:ille el; Ie. -brrrculencc na,s(itlc
Ia sagacité ilu re;i.rtl por-be sur ns-lre socj.cté.
Dr l€rité;si lf arrber:r'i:renci soiu clc si-i;rr,er Ic théâtre tlc sel rol,rè:i'rs claJrs r:ne T:-l-le
rrnaginaire(i<cBt;r)Arors 3r-:publique in:agi-nairc Dareko)ril y a uire ooinciclence tru,blentc
a
c1ae,nd. rnênio.
I{ASSA MnKAral DT.13ATE
. a
. . . f  . . .
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l s f j p u b l i q u e Ô e D a r e k o r a v e o s o n p : : , s s é t r o u b l é e t p r e s t i g i e u r $ p e s m o e u r s p o l l , u i q u e s
a c t u c l . i . e s l s a s i t u a t i o n c l e p a y s S a h e l i e n e t e r r o l a l é r e s s e r n b l e à u l y m Ô û i e r a r r l { a l i . P l i r c
coinciiienccrmême si KnrÛa sorine à Itoreille comnc 
Kita'
c e p e n d a : r t r s a l e r , u l e c t e t s ' q r : - i v e u b a ' i i o r d " e r l t c e u v r c ' ' r d e l { a s s a i l : k a " n à t r a v e r s l e s
resseml:lcûrcesrll faut se plonger plutôt 
rli ':rs les tra'titions et se fa'irc complicc 
dL" jetl"
cornplcxe qutest ra fraternité cie cêseocc 
jer'" ùoirt le vie*x soriba,rtêlever's'cllâncsr
Daoula Je ccrmiierga*trsolo ltarreugle 
ct l{amori le boucher(frères clc casc'nês Ia même 
e'r'rncc
c.b aye*it traversé ra oolonisation et res 
premières s1sées iles inc{';pendaurccs)sont les 
p::ota-
gonis-bos poly'alentsitour à tour acteurs 
et spec-batei.u's évoruant sur tute scène 
à La cu'ne:l-
s i c n < l e r : o t r e r : n ' i v e r s r q u o t i c l i e n 8 r r " ' s e u l l e v i e u x S o r i b a t i i t c r t r n c n t c e q u e i o u t 3 e
mo:rc1e penceitt Kotèbat Ils ont joué i+u Ki;èba1 
et en plein jour"rt
Qure'çres ins'bants eçrès1solo 
para''t au- marcbé'rêtu âe ses plus bcaux 
hai:its'ras'! et
parfrrrnérevec r:r: sou-rire triompharrt comme 
po-ûr accréd'iter 1a }urneur publiquc'
-I1 1:a poussée,clit le vierrx Soriba c|er:t mar:ière c1e 
mécrda:lt quc ùc porrsser une
fernme â l-rher:re où 1es mulsulrnams font Ier:rs 
ablutions pouJ la prerniôrc?
S e - b o u r n a n t v e r s l e , o u l i a l i l p a s s e l a l o r r g l r e s u r l e s l è v r e s ' l a t ê t c c f a n s l s s ; t 1 6 ; i i l s o
-Toi que 1!Inain tien-b en haute cstine'tu':"""*" 
lui dire
Datrssotfoar.4tr moment oir Ie mtsozzin 
criidt 1a prière'
que Solo a fait ça1à
- J e l e l u i ù i r a i l s o i r r i t D a . o u d a l à l a s c r . : J - g g o n r l i t j . o n . q ' a e t u
ava:lb clc te rcnclrc à Ia mosqu6'
-Pourqoui? vacifère Ie vieux So::iba'
-.Daurs ton etatttu souiller:uis les lieux'
S o l o s l e l l v a ô t u r i e b o u t i q r r e à 1 | a u t r e l f a i s a r r t r l e s m o u f i n e t s c l c s a c a , n n e i e v e c c e
sourire q'e le vieux soriba ccnsictère cominc 
rxrc iirjr:rersinon une provooa'tion'Narquoistil
n:paul aruc salutations à ]rau-te voix3
-]:iErrrabat et a'vec en pha'ec ltlarhaboul]'larhe'boussèl
-Un aveu€;Je pousser ture fernrne? stintigne le 
vier:x Soriba'
pour ôire wai1le ctrien nrest pii^s uÏI 6'ninra'1 arf:-atique'I'iais 
si Dieu lti:i
ohb ien  i l  l l a t t rape 'So lo !  'o ' r r  P '10?-108 '
. A ' c e t i r e , , ' t " b o u c h e r d e K p r r t a ' , c o i , t r n e ' | l e c o i f f e r : r c l e K a l r t a a r a : l t l u i , a p p e r a i t
Ccime uït soenelfio pour rrn Kotèba nouveaurpar 
scn écriture qut substitue au stylc 
narratif
élr.ssic1u'e ûu rornanlune successlon 
d'e Sketches'
l , I a s s a M a k a n r e n o u e d o n c t l a r r s l a f o r m e a v e c l e t } r é â t r e p o p u l a i r e t r a d i t i o r u r e l l l e
Kotcba evec son aocunufation de situabions 
cor,rigueslsorr recours à ler oharge 
c'b la
cri-biciue sociale qrri La soLLs - tencl'
Dès lorsrse* soilci apparatt conrrne lrexprcitatiorr 
cr-c 'a trarritio'nationale'cc se tred'td'l:
par Ia pl,.-,scnce..ie certairrcs coutunes 
corilrûe la fraternitd: rtc ca^se i' i. i]. '3 SO'' cl-,,.V.€r
refasses tes ablutioirs
doture tm Poissolrt
. n . f  . . .
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Bb qîri se mèle d.tun ùifférent en'bre oes clcux - Là enbrasse llf,le ltfgbgfge-ise querei-le1
apine un autre.Ils &xtre'i;ieuncnt.leur fratternité de case par des 7:. pour sc p]'ouver
lltur à llautre qulils sont encore jeur.ro.Eb si, d.emain Narrc.rri sren allait delrs 1tautre
monclerle vieux Sorj.ba le sn:irrcait scurs rcgetter scs âres7 sc:s fcmtncslsorl petit comlreî'c(i '
cie 'bisnr.Ls et cle gfa5-ns et sa, oon-bre-ba:rde rle cartouches.rlP.l4.
La rrOtion d.tâgeestfonct ion ar.rssi  c ic cette fraterni*é c|e casc.El le nrest plus l iee
à Ia cl;*e ùe ltraissar:ce mais à lli;:rTot'.s les enfaurts iiés aii: ' l i 1': mêrne aJinGe et ci::*
conscis le mêrae jour ont exactement le m&ne âge: trle vieu:r Soril 'a scnt r:n miroir d-c sa
poche et ses contemple longuement.ttPor-rrcJu.oi mtappolle-t-on 'vieu:c Soriba?t'Je d'ernrrrdLe-t-i1?
11 ntest pas plus !,gég çre SolorDeonCre. ou ltrarnori pu-lsque, nôs La même annéerils ava^lent
ét(! ciroonscis le même jorrr et avcc Ic même cout€â,lÀrrF.B
Cet-be volonté se rnalifeste aussi paur larecrôritiion,ies provcrbesl des devinet-bcsrci-es
faibles ou des annecdates véhiculant cles paroles de saSesse e'b'les conseilsi
r,.,Un effronté d.e bouo vint volr une vipère cornïre couchée sous lx1 arbre e'b lui d-etirr:rj:Cr.:r3
-.De qr:oi vis-ttt1 toi qui es toujc;urs à Iar. rnêne ple-ce.
De cc qui se passe à ma portéerrcponù5-t-e11e* quelques inscc-bes irnprudentesrun souri-
ceau égaré et surtout de patience.ttrleborlc revint 1e lei:clcrn*in1 posa Ia même question
â cc serpend. qui vous e:pcute le tcmps clluri grarrdemcnt c1c totmerre:tue vis iie cc gui
Êo pasrgc à rna portée et surtout cie 1-rati-enc€.rt.I{ais en sten a]-lantli1 marcha sur la
-l;ê-bc d-c Ia vipêrc corilue qr-ri accep-ba ses elccuscs disant qut e1Ie étdit paticnte parce
qutelle viva;it de paticnc€e Urie sein;line plus tard.lle bouc revin's.les fcu-i.I]c,q tci'abclrs
d.e Lrarbre rccouvraicnt entièrement lc scrpent.-A 1a question désormais rituelleril
rcponci.it sous les fcuillcs inortcsi
ttJe ris ùe patienc€r"ils sc parlèrcnt longtempÊ en sera:is arnis qutils éti',ient irevenust
Ie bouc mauriissa:rt llaverselle serr:reiri;les feu:c cle brousse.iDr prcnant congé après une
conversatior: iies plus courtoiscsrle bouc rnarcha sr:r Ia tête cle 1a vipère cornue gtti sc
ci-rcssa et Ia piqrl3, all collttJe tlavais prevenu ciue je vivais d-e pa,tience.rt':it ellert
P'V\ - 55.
I{assa },iatcan }ia}até a su explorer|og"tes les f'esscurces C.c la trirlition nationale pour
écrirc une oeuvre sc,'/oureuse;a1lant arrcc bonheurraisa::ce d. lôcrire et puissallcc sllg;
ges'bive. Et ctest cerLa:inement per cct-te magie d.u verbelce got\t pour lrjrnage ;ustc I
quton y rlécèôerqr:e Ie cycle cle Ka.ntalsfinscrit d.a*rs lfoeuvrc d.ijà abandante cle lvlassa
l,[aicaul Diabatélcer qui mieux que lf ar.rteur d.ertl(ala Jataï de Janjon et autres cirtrlts
populaires d-u Mn-lirt saurait apprécier lled-gence d.e vier:x Soribatclisant à Daouda:"
ttJlaimelguand. a::ine p;r}e d.e chosc:t siirieu.sesrque lf on concluisc fir, parole cioucernentl
comrne rure jeune mariée.Jtaime.rr elte Ia parole slen aille cllune cLémarohe cle princcssc
,S,tce pt que d.cs clétrils surgissent çà et 1à donnattt plt-'. ': t-i.c rclief af rccitrr?
a . . / . . .
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Mais |,Le bouc]rcr c1e I(arrtarrva au-+iela rlrrrne simplc fiction cot'tiqtre ou ùlun simp]c
e:;;ercice ur.e stylerclcst quel allu-sivc airta:rt qu-e nuancôe et s*btilollà 
cst 'ne peint*e
cri.bic;ue cie notre re€L1itôrd.e 1er r' 'alitc africcinc.
I,ers dirigea.nts africaj.ns sont a.iirsi attaqtx,s ttans ce pa,csa,ge;
rrç;1r-clrrLr.e,s a:urées plus tarclrTanga aveit arrrurg6 cics a;irs tra'ùitiorltcls 
et les e:cccl''ti"'c
avec brio lors druir ga^la offert par Ie Prisidcnt d'e 1a Rêpubliciue 
à ulr hâtc rle rnerRluc'Lc
respo:rsable suprêmerpère c1e la Nationrpleuralrccar:ê par 1:ovooation 
d'e sa lraute li5nes'
Les ministres sortirent l-eur raoucha:ir comtne pour essuycr une 
lame'ÛL Llon ch'rt bospia
taliser le chef du prctooolelsaisi ùe 
-i;ranl:lcments iucontrÛIés et conne ànvarrtés'tcs
rnêclecirrs clu ocrvcaulaprès visite et contre visi-Lola.ffirmôre't qufil 
6tait trop scnsible
à.Ia, pcrsoture clu Président Begabaga Daba'
A sa sorti c1e 1rhôpital1on le nomrnalrAa1,a.$sa.deur Elrtraorclinairc et 
plênipotentiaircrl
a pôiiir:lervec }lautorisatio'iie vonir à }ararco quand il voulait cb sails c'r'efcrer 
au
i . I in is . i ; rec icsAf fa i resEt rar rgèresqu j .sa l . ru r , .ôe .b 'beùcc i .s io i rh rmar r . i ta i reduPèrec ie }a
Natio' cn couvrant le chef clu protocoLc iie 
'tor;tcs 1es qualitôs qr:f cn pcuva:it attenclre
d"tru bon mil i terr t ' "  P' ! .10
I,lislam nréclr.appe pas ilon plus à la sa'bire. Llauter'Ilt ne pas moins 
par Ie pcrson-
nag.c clc lf Applarxlisscur Sirarna la problématiciuo ce cette rcligion an 
I'1a1i'tJe'ns un psJrs
dicirirti par la misère'la fai.m et où se côto1.sn1 toutes les croyarlcr':s'ltislarn 
nra pas unc
place prôponclcrante clans Ie coeur 
.des 
bonr'rcs'
pragnaticluelle persorur;6e rroJt ilrrur ocil pessirrtiste ltabcnir ûc lrislera:tf[' ivt' i l lc's
par la faÛnrassoiffes cofnne t!,.e obèvre:qilli nc peut mêrne plus tÊler1nous ne ferons pas
le poid.s face à ces cafres tic ohrétiens rcpu.s co'ffne dcs pcr"ts(...)rl faub iLire la voritir
à, i-lcmpor-i;e- gr:eulesch bi-en iâo" u,..o troupcs clu père Karlritnous ilc 
pcserons plus lot'5d'
qu-fu:-r pe-b clrâ::ei Bt puis cet'i;e querelle;fiî" musriJmans nra que trop clwii''j'Jj;
.Au.JéIà du rire d.ongrctest à ccttc/làlcrost à une rner-lica.tion suJ ce'b-berr{rrc ÛIassa
Dlclcen notls Qonvie. Trrr'; i*': rqrcnant Sout au tan-tantnou's ne re'i;cnons ciue les 
pl"s ..ic
.d.a;ns et les beau:c rnots. Tar'îtmieu:c silture fois le Kotèba firri nous 
rcgarclons aveo dr')'rtire$
yeur ti.:rrs Ie miroir dc i:otre coltscience'
- Ira littérature malierme, à travcrs 1e rorri&n apparatt bieir corrime llexprcsiiioit 
clcn
ri:dr-i*t,s clc notre pays cic 1960 à 19B3.Ce ciui confirme le réaLisrne c"u roniari 
nalieiL/Iinsj'3
ils constltuent uiie iioournentation srrr llévolution cl-e notre socic'-bé 
cc 1960 à 1983 tant
sur Le plan politique qu!économiqr:e .au surpluslles romar:'Éiers stcni;agent depuis 193c
cians 1e cornbat clc lraffirmabion c1e notrc iiLentité crelturel'
Cgttc étr:cie clcs roraans nolls conc'trit à celIo clu théâtre cli'Jrs lc 
chapi-''re qui stlit'
_  J (  *
Le presee naiionale icrite senblc avoir boa',rcoup p1u.s son at-i;cn-i;ion Bur Ia clrona,-
t r r r g i e m e J i c n n e q u c g u r } c r o m a i x ' q r y l a u t e i , r s r r i a 1 i e n n o s o n f e É t o b j a c t s
,J:;:Jra1;rsçs cle la presse écrite.&r effeû cela srexplique-ènpande Sranc.le parbie par Ic fait
que ce.j sont jarrlées psr 1es ûtud.ia:rts clc J.f Ina on par J.a trotpe clramatique nationa"1e.E:
1:1.r,s cle cctte îilnot il faut petrt être que ces pièces ne critiquont auorul i,es f€glrrcs
ûu ida;.i-{.Ia.is2iJ.: y a des pièccs jaurrôes peiriant les années 6O qui no pcuvcnt 61* pestées
sur r:cèpc aujor.u.rlrhui celles-ci sont plremerrt iêéclo5'iquesrdono liées â"16,3ôvolution
r:ocie,Jistcr0e sontr "Lqs*{eltrÉqç._i-4glse,r' et Ïgæài;*e- è-Lr-dqb-q-.Cepenrla;r'b"U.&grill-rlt cbqi$"
cle Gr,,orr"'Êou liarrara cs-b aussi une piôce critique que la presse natlonalo éordto a analyscc.
ceta cloi.i; Ètre dt à ll!.nwaissemblance clc cettc pièce srachevant par ux] coirprqitis elitre
Ic,s iiitcl,IoctueJ.s nfuJratrdstt et leur paJre rELIe soinbLe finalement pêchcr Ie patriotisnclur
patriotisnc rare aussi comme chez tr'ernory, personna6'e principal d.e Ia pièce.Cooi rlitrla,
pre,ssc na-bionale éorite a ].u ou assisté pour scs leotcr:rst
- æ
!_9"s=SAræis_eq.J4qlgg clu Doc-bcur Seyr.iou 3a:rrl-ia Kouriatd Essor no 4184.
ggæis,--?- Lk'@gi [bor4re clc Barnako Essor no
-tE-jtg{q-ÔS-C-l}g$el Seplou Badia;r Essor no 5BBZ 1970
glc- Si ng,L!g"-k:ç-otldq-Bç.-r!-i-e=-n-o-9- Ess r no'5B9Of 1971 M'.t{. Diabatc', (cité)
.t_læ_i:ll.q-1|g-Èq-i}! lbg!g1p.q*!-cJ.i_c-æ Porliuir no T6 tlc Gaoui,sou Diarrere,
1ïo
' 
lTous al.lons clc"'r , rltrrrlicr cira,qr:e piùoe cilr cltactm clc ocs au-ieut's cst r:ne i:id.i-
viclua-litci 1un talent d.ans 1a drarnatur6{o rnaliei-une.
W$-: Essor no 4184 t1963
Ce-b'oe pièce s été jaunôe en prernière }e 3 Août 1963 par Ia scction 4'U,R.D.A. de
Koul-iilorossous 1a Prcsiclu"""Hon Excellence Ær,retl Ben SellarPrisici.ent i 'Ltalors cic 1a
BoD.p. d.f l\I3érie. Ctest rlire qurelle ne pcir',t être ciutid.'iologique.Conne son ti 'bre in,lique,
ellc enge6e la jeunesse mal-ierure e'b af'ric;r,ine à conrbra'btrc tous ceuJc rlui portcnt clcs nasclues
d.e Ia r..volutionrmais sa:rs foi ni oonviction.
rttr trrt La jerrnesse qrÉ mcirte est Africainersaine et rrjvolr.rticmaireldit u:r jeune da:rs l-a
piôce.El-Ic sera sens pitié pour Les fausjses iclolesrpor:r ceux qui tralÉ lcr:r paysre'b qul;à
Iti:rci--pcnil-a.ncelne d.csirent plns Çgfune chosc3jouer au colcl et aurc princesttrfrt,E.4l&i P.1
&t itlcolog-,æ gt rcspcnsable convairrcqrpour Sadian, iL nrexiste qurtrrre marrière dc mili-ber
ëL
correspo;rclarrtlune d.dfinition d.ôfôvivettt - Stre ou ne pais êtrc
- Viwe ou mourir
- lutter ou d6mcttre
- Se tenir débout clevant le per.rple porr Ic pcuple
c'u. sc oogcher à plat à ventre et firir pétr ramper d"eva.nt les ennemis du peuplerfEo4l84 P.3
û
Ce'b'Le pièce apparatt comme ru: avertissennent à ia f'ois au" peuple e-b à ees diri'çca.nts
ttT-lauteu:: dcrit lfEssorraveo ce sens oriticlue cltune dIévatlon rere gue lran ne rcncontre
ciuc cïrer ceirx qùi. vivent ardemmen* la vie de ler:rs peupl-es quj. chantcilt avcc luilqui sont
erutirnt rcsocrisablcs envers lrrilque cclui-ci est responsable cllvers euxrclir,rontre avec
r ' i q r t t ^ . r  I  : - . . n * JorùcureL'ri.r. 1.ri,r.uir cie 1a foi qui llaitimersrr la base rl-e la convictlon proforide qui le nor:rrit
. . f  . .
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que pour un peuple révolutionnaire;le sens cle Ia rcsponsabilité cst nôcessaircnrcnt
collectifrpartagc et âprernent d.éfeirûu par -bous pour tous.t'
D;.,ns cettc piècerle but tle Sarlian nr'est pas d.e fiire rire ou dr amtæer lc public
mais p1u-151 1téc1-uquerrlfinfcriirer et le former.Dès icirlren;al.cment clu théâtre mal-ien cst
sensible.J'r:sternentsparler cirengagement à propos d-u tirôâtro l;alien apparaft co'ilrnc un plôo*
vient
ltêsrûèrlê pièce: ItTempête à lf aube" Suiiâlfès cel]e-.ci confirmé bien cclalcar eI1e cs'b lrunc
lutte armée.
.TW Essor no 4).66i 1966
gçgÉ-tgÀÀ:q&!g eqt La pièce cpie préscnte la troq>e de Sarnal<o en 1)66rLcrs clc ]a
semaine d.e 1ar, jeunesse.Cette pièce est conune ur:e i-llustrirtion cle 1fid.éro1e*1u c1-ispenséc dans
les fausses ]d.alcsttolest à dirert  v irre au rnourr i r .Fbre ou ne pas êtrerrt
Cepencla:rt sitr],es fausses Iolesrt peut être à La fois un avertisssiient au peuple et
à ses d.irigcntslcelle-ci est une rnise en gercie contre la mon'bde dcs coups d.lE'r;"r,t militaircs
en Afrique.
Un jewre journaliste clu nom c1e KomanlâgÉ ùe 74 e:rslfonné par trr1 a.ncic:.rttg'ottt'crncment
Rond.ianlcatt en Bulgarie regage.Il refuse grr poste clral;'taclrô d.e presse à La Pnisiùcnce du
nouveaq gouverllerner:-b militaire de Batiorson cousin coloneLltroubL6 par lf argentlles fcnuitesl
la bclsson et arssoifi d.e cornmandementrbien str aux ordres de ses f$treslles colonieùj.stcs
SIans.Il est ùônouô et apprdhend.é mais nter pu êtrc arrêtô ipâce à Itaction couregeusc Cu
sergen-b Kouassilun milltaire socialiste au service cle llarnréc gouvernementalc rlu5 a capti
llïrc communlcation âr. ce sujet et a averti à tcxnps Kome.n.CcLui-ci a tout cle suite pris le
maqués.Rôfusarrt ile se rendrerson père sa mère et sa fiar:cée sont tortsrées et aj:attus
froid-enrest par lcs hornines c1e son cousi-n fantoclre 3atio.Il org"a"nise ir:ie armée cLe jcuncs
révolutionnaires volontairesrrnet en place rln plan d-la'btar.cjr:e ilir palais tlu gouvernenen-brdc
lraviationrde Ia oascrne cle Boudor.r6ou.La batarllc fajt range ct la ville tonberlrc ùrapeau de
Ia rcvolution stenvole vers Le sornrnct cLu mât.Lar d.ictatrire cLe Satio es'b renverséc.
Cct-be pièce cst révolu.tionnajre cir.rrl(omaJr a réussi à faire flatter atr-rfessus c.o son
paJrs Ie dra"i:eau rle Ia révolution tlans dos conditions d.ont r.tn sel- vrai rôvo1uticru:.aire est
ca.pable ùe le saisir.Ellc pose ainsi La pro'blématique cle Ia r6volution en Afriquc oir lcs
forces inpérialietos tr se serlfent cles apatrid.es po'rlr sauveg'ard.cr leurs iirtérê-bs ou leur
politiquetrEssor 71o [)66.
. . r f r . .
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Apparemmentrla toile de fond. tle cc-b'i;e pièce est la ciernière bau'aille qrrc le héros
ilorilou se prépare à livrer,
Aurat-e1le lieu? cet1;e question stétencl sur les trcis prcraicrs tablciiu:c.Chaka
arrparatt a.u -bableau IV e-i Ie c1:ç16s.El1e a lien.Cltaka a GaJnê Ia ba-bailLe mais tralui par
ses génôrar:x fêlons qui veulent clesorrna:isttprofiter cies inunenscs licltcsiler; accumr:ldesrre,u-
cour,s dcs clerniers cornbats.Ceci rnet f in autableau V; à Ia pièce'
Crcst lthlstoire cirtur chef drE'ba-b assassiné par scs horlnres en qÈi iL avait con-
fia:rce e-b ciui êit.uient ses compagnos d.e l.rute.Ctest clonc en idriologie que Seytlou Brrdia:r
abonle ce personnagp cle 1répqç':s Zorrloulintroituite en littérabru'e écrite par Thomas }{ofolo
en len6rre S0TH0.
p[.Q.a.ns on éti-rcte sr:r Ia piècerlrEssor ne 1ræralyse pas en termes cl.tid-éolcgieoCc quc
retient LlEssor d.arrs Ia piècerclest Le persoimage mêmc de Chaka corirpard à Moïse Ctabord
cl -bi.Jrt que visionnaire3
rr Un grarrcl Prince Zorùou gui couvre d.e son ombre r:n grand peuplerS.e pcutrlle Zoulou.
nans un clêsert où le fart:re consiste en qr'relcjues rares épiites dissi-urinés parmi lcs
churosl0hakalcrest ltarbre g'éa:rt cle Ia forêt (r:n grarcl frornager par eïcrnple) inattendune:rt
clCbotrb cia:rs '.r:r tel milieu,
Chalia crest 1e drane clcs horime,s qui ont eu Ie meùl:er.ir d.lêtre grarrd,Lerrs le village c,i.e
iIoTse ttHéIas je suisrseigneurrpuissar:t et solit:Ére-Luisser-rnoi dre;r ùormir tll '- scrnrneil
cl-e 1i', -berret
rrPrlsa.îquernent traduit cel a sig'n:ifie cluc le granù nom ne scrt que le masclue ' *l 561nn1s tLe
-boræ les sièclcs et ph.rs nrod.erne qura;rtique:
Llltot,tine cle gt3nie las de son étcrneL ree:rva6e est ciésespéré,1.e voir s;L soLi'bud-e ph.i,s vaste
e'bp1us avicle à rnesure qulil ,3ra:rdit. Fati;ué d.c sa, grerrcLeurlil demrurde 1e nca:itotrl{oïse
é-;a,i'b fatigué d.es malheurs clo son per4>Ie e-i; surtout clcs pold.s C,o ses jor:rs.Chalca lrest p;:::
sa puissa::cc.Son peuple lteu oonciuit de victoire en victoirc et cela en dépit d-e la confi.r*
nabion d-es f'ol.ces du mal tt
Lf E;:sor voit en Chalca ellcore rrn poête et surbout sym'bole cie La greurcleur d.u pays Z,or:Loutt d-.
ClieJr.a enfin ctest 1e pr-.ête-voyant.tles fois son verbe ltarrache aux consid-érations teræestres,
ei sa méloclie rappelle étrangement La complainte cie lresclave à travers r::: blue Qu un spi*
rituel:rttnoyer.*noilqr.ni quf il anivervolls ârrezertuo *oilf8nacmer,ts clc notre sociijté
iictucl.lella 1ur.,ièrer1e guite qui vous concluirer, â travers cet'te nu:i'b clue nous allons traver-
rcrrcette longuerlongrre nuitl $Iais je suis convajncurmoi Chaka grâce auir vertus cle mon;:ct'.-
plc;qutau bout d.e cette r:ui'Lrvous trouverei: wre au1:e nouvellelclaiiersarrs tâcherune aube qui
re,ycnne d.lhonnru'u1cle d.ignit,jrdc gloirersaJutlncs enf:rrrtsr*vivez pour -botts'rt
&rf in lorsq{ le l rarbre sraba;Lrvict ime d.es coups trai t res des btclrerons ùcs nuits tr istcs;ron
éprouve tr'istementl alvec Ic grr:rcl poête cct-be vr:ritécrrnslun seu]- ê'ure vous rnarique et toùt
cs'b tLdlreuple. 'r
Chalia mort en pays Zotùou1 il ne restait plrr:ttdtitomlnert ct ctcst alors seuJ-cmeirt que ce pelrple
trou-va ull nouveau maltre en Ia Dersoru]e du col-onisaJeur.
I
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It vor.rs mf assassinez pour prencrre ma prace cres-b trop ,uardtOun loungounrrrhomne
lla;rc est en rnarchcl Vous serez scs ;:;çjetsrn
\1
Pu1;lîé T 197Or.cet article ne peut ertrrloitcr 1e contenu id.,,olo6Aque cle la pièce.La pa_!ru,e
t+F.+i 
_æfûê' Ia presse apparaft nettenient icj_.
cc clui est indéniable ctes-b que cet'be pièce tire toute sr:. force cles son entegsric't poli-bicnie.
trh eff'etrd'e pi'Jl sl s'Ûrrrcturerelle est ccnçue pour veiriculer un messase.Crest ajnsi c1r:ro;r
note Ic mêJlslrc de cLivisiell ssônique.Ceci crôe w,e successio;r c.es ,jvèsements cr-ns Ie -lenrps
aussi bien que da:is ltcsprj-t.La parole clomiue tout au long c.e 1lr pièce avec cle loni.iics Dc)rio-
des.Elle prerrl à cet effe'c ltaspoct clrun ddbat poli.bicige.Lc clé;rouement tarcie açssi i)ou.r i)er_-Iilcttre cr'u pubric cl'c J'ixcr quelque chosc au sor-bir cle 1a satle.Badian sembre acccrtlr:r rure
pracc impc'rtarrte à la fernrne clans la pièce rdeologueril ccrmprend. gue Ia réu:site ilc la r.;vclu-
tion reside dans Ia mobilisation de i;outcs lcs forccs vivp* cie la Nation_t{obibé en eg-i; rur
excnplet rUe suis vo-bre soeulrprête à vou"s servir, jo wre pori;e à manger qururil- vor.s clcr:irez,jc nc pet'x être arr-bre chose que vou.s voulcz que ie sals.Cf cst moi qui vor.æ colnposc iîes lo,.r-
aJlgesl crest moi qui les chalrterje srris 1a', prenière à êtrc fière cLe vos exeraploitsr,rii is si
igalenent on clit c'l.c mal clc vor:.s, je suis le, première à e:r souj,fir.rr p.ZOg
rh tent qufêtre sociallla femme accornplit ses cievoirs ilc citoyenne et cie mj-li-l;r:r.bc.
ÏncernaJrt lriclcoIogie cLe ChakalN$tibé est prête à to*t sacrifier au nom Cru per4rier,Au:i ;;,i 'é_
rau* Iâchesle1le r l ' i ' f  ceci : t tJtétais la sceur ci .e Maporj té- i ; r is la f i ryrcée.. .Le Dirrga::ar.a preso' t ,
je ne suis rd la s;oeur d.e Maporni 1a. fiancée d.e Dinganalje lrris Ia fitle d.e Cheka.Je srris
coilune les a-utres anazouLouret3col;lifle beai;cot4l d.e jeu-nesrje ne por:ge1- s1;1.vi,,æc à Chekarsino*
rnom peutrlle cLoit sf eflo;xLre.Je prifèrc être sous terrerprzej.
3:'"aian a foi en lta;irenir.ce qui rrnit torrter: se,s pièceslcrest ltenlqa,3emcnt d.e J;,, jeturcss<; â
rgussir ou à maurei.Der:rs !e-s-,;fqrye-s- r-.!olcs cornme cl,:rrs cctte piècerBarj-ian ne pose pas cic;r*cartcr'ativas dans Ia cr-orcffiffiJrËîf;i""rar...,.s rrarnour pà.rr:-o peupleopr effetril nf..r a
quf rur choix e-b si ceLi', es-L contrariôril vaut mierrx mourj.rrgtes-b ce que d.énoti-bre1t Uo.i;i;i j c,;
Lul Jeune deJrs itT,cs fa;ursscs Iclolesno
'tla mort cic chakatrapparaj--b cLcnc à ra fois coinne une volori'Lé cie rchabiliter 1e Grancl
e-b lrcxpression cl tune force rirvolutionnairelle [tréâtre c}c L]arlieur est corrune celÉ cie
u.ne viritable éco1e clticle ologie,/.
-tje la connalssance c1u héros Zourournous pri,r'i;oi:s à ra clécouverte clc cleux
ont réhaussé égalamcnt Lthistoire du moncle noir ,fans Iil pièce cle llassa.
Zorùou
Scsai rc ,  u
grarrdeS ff3r.:.rcs c'ui
Itlakat ùiaba'bc.
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Llhistoi:re se si'brre au mornent clc l-a corigrrête coloniale qulurcl 1e rauyame d.o Sil-.asso
sous pro'tectorat français comprenait tout le KcndcLougourlcs pays mônianka clu nonl, clurcici-,res
ca,ntons b obces et slétencla.,it au sr:rl jusqulà Tingrélan
Le roi Tiéba subit cli ';:s Si^lcasso uu siège cle seizc mois de J-a part cl.e Samoryrltômlr
cle Or.æssoulou qui investit sa c.r,trritaI cle mai 1BBT à Aot't 19{,8.
Ticba morrut Ie 28 Janvier 1893.
Soir frire Sabernba lui- succèda comme roi c1e Sikasso sou,s protectar.at français.
Le nouveau ehef du Kénecior:Gou esseya ùe staffrancl:_ir .ie 1a tutelte crc ses all_iés et ma:ri-_
festa u:re ferme opposition à Ia présence ctrangère sur son territoire. Sarnory institut à
nouveau Ia capitale au moinent où règne Babemba qui cst mieu:l s1'6é gu.e lul. Sabeniba sai-b
que Sanory est résistant ferroucheriL sait d.tautre part que Sikasso sous lréryid.c d.e Tic]:a
srer:t toujours lié s,TIi11é avec les forces cle 1a pônétration françaises.Au l-ieu d.e adtruire
lrarmée cl-e Sarnorylil cherche uir terrain d.tentente avec lrri por.r former un faut oornmun
con'bre Ies coloru:es fra;rrçaiseslcê qui ne vas pes sans h.eurt contrc les partisans de 1a
Suerrc à Sikasso deprris le clan qui lra élu jusquf à lÎolæsa Sanorveuvc de Biéba.
0r cet-be fenme pe"r un sacrifice énormè qurelle a catrscnti est le symbolc rle Ia ville cle
gikasso.
T1 luit fa"ut en autre tout en com,r_rrcrraJrt I attitruje cie Sanoryrrefuscr cle répondre à se s
irombreuer],s provocations de 6trcme.S. cltautres tenaes pour parvcn:ir à ses fi 'sr3abemba
d-oit ltrtter contre tout Ie monde et col:.tre Iui-rnêr,re el pèoe dc la paticncelcar enfin,
ttltimpatience nla jamais rien cl:,;rrgé err ce monclettaffirme lraute;r cla:rs lti i:orv
Dar:s son art ic le sur Ia piôcc l rEssor écr i t :
ttl la,utctlr a vorrlu il lustrer la grarrcleur citun homme sa pénctration d.resprit face à au:c
probJ-à.m,es d.e son cpoque mais le couraEe et les queJités rcriilrûuebles d.oirt il fit prcuve
dissirarlcr un adversa:ire implacable d.isposer à srcnga6er d.iyrs wr conrbat inselcé.Econornie
clrune g'u.erïe inutilelcilia'bionrtelle est ra victoirc remportôe par Babemba à lrissue "Lrr_
siè6e d.e Ia capitale p€.J 1:Enir C.u Oua,ssoulou,rr
pocliu"n No BB 1g7g
L l h e u r e d u c h o i x ' l s e s i t u e c I a n s 1 e d . r o i t f 1 c d . e @ q u t e 1 } e p r o p } o l : g c
tla:rs le prdsent.Eb complète--sf il srétalt agit d.rui: ronalrotj y alrait vu lrolo*ticrs urr
derrxlème bonne.
"!l-alr!g--+Sg.-!glic-qs.tr rctrace sous une forme symboriciue(lcs heros<nartys sont rcprescntijs ,;;3
les bôlicrs)Ia lutte amce qr:e cles peqrles afrieainsllas ,Je la d.onrination étre.ngère onu
clû. livrer poux amacher Ler.r libcrté confisguéerIer.ir di3reité clthornme victinée au nc,rûs
clrune voracité presque hæ'i;rale.La pièce est san5lilrterTius les Lrcros mer:rcn-brcomme
oTxiissr,nt â un destin incxorablesà une fatalité atayiclue Kobeye qui voit toutll(otèfo-..c1r.-ù
dit tout - Kobèd.on - qui sait toutrtous pénéssent cia,ns le çgryb+t contre lrapprcsseur,pe.s a
Jusqurà.Alalcabon - Ie mor'^-boi:. conoialiateur - qrri nfi;cherppeTo cc-Lte fi:r tra6lque.Cet.be
rlécatombe nc'b:nieepo*1,..,rlffrilan du peuple cn ri,volteoLa flamrne allranÉe cla:w lcs coci-u.s
et Lc;r esprits sera entre'r;enucrvivifide pal rrrr a6rieaurle fils cle i{obcyc-Elle ne srétei1.-
) .  . l  a  .  .
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l,feris lllrrcLcpencenos conqulse ouwç !i::e èrc nouvelleyfaite davarrteqe tic d.( ceptions que ilc
j , ; i  cs .
FalLait-i1 à Gaoussou l)itçs.ra jeter la mer.:rcire après le, cogn,o? iiire -belle altitu;.;
sraccotnnoùc nal le son tempcranunent ciui ect cie fer.,. ctest pourquoi il srest rqnis s,.lr Ia
brècl:c'Le rcgi-rd quril jette sur lrAfriqu-c t;-c 1t,; rcccnstlucticn natioi:aJe nrest pas da,::n
"}-!i$llc:.{q."àoiË': est ur regard arnerrd.csabu.si.Por:veilit-i} cn être autremont'/Forcc es-u cle Ie
oons-bater les lendemai:rs Ces incicpcnda.nces nront pas fdcondis lcs j.nancrrscs cspoirs oojleus
d:r,t:s Ie 'i;enrps lrcrolqucs de la lut-be.Le spcctacle qutoffre la majorité d.cs nouvciruJc Sùr:ts
n l ^ ^ +  * . . ^  À ^  . - ^ .r'u:ir/ 1rr'.i i Lrc uature à rejc,rrir
La famj.irc assiè.i;e 3-es popnlationsrles oajilpËil.t1es désarticuleesrles rurauxtrieni par bancies
logr:eleuses pour les villes où ils nréchappcn-b pas à Ia misère.Lcs celrlrcs f'urjnés à gralci"
frais cla:r.s lcs t'coles en occiclent se gentent à Ltctroit d;,"ns 1erlr propre peys.Les siJri:.<;,s
rnodiclues qui ler.lr sont clistribuées chaquc fois sor:t vite happées par milLc br;urches ndccsa
sitewos- frop noinbleu.x pour unc ariminis-breJion cléseganiséercertairis iitcntre eux sont co;.*
trai:rts à 1l&xi1. Les antiques vertus tle coure,gard.ttironnêtetércle franchisc se sopt cffDitces,
frelatr'eslf;is.:rrb plaoe à ur: pharisoTsme destûuotertrf,r[ron d.istingue ma} Ie partriotc.j.11 f6_
Ionrllhorurête-hornrne cie lf escrio.La, comuption stes-i; installéerruinan* los ôconomies fre6i1cs,
ctréart c'lrez la popuLation une psyclrose cle gain clf a.uta:rt plr:s d.e*rçreusc quteile est çne-
ra,Jrcia clr instabilité 
.
Pour Gaoussou Dialnrararlrheurr, clu choix a donc so:rné à lrhor.Lo3,e cle lrl:-istoirc tlruno
certaine Afriquc qui a laincntablement echourr (atrs sol entreprise de cii,,ve1o;:pement. La
principirJe r:rirsoti cle cet echec senble prcccdcr c,ctlla poli-i;iglrc clreqrrirlis,r;arlcc ic1.lolsg,jqu-sil
en lthomeur clarrs ces palse
conuncnt srapprioue ce'bte pori-biouc c-b po.r.rquoi est erre inap6rc::ternrrlslbre?
Gaou'ssou 1le:ipliqr':e per 1a voix d.tun des persorulik3es Moi:a;ned.lqrli cor-rrrrc Salimrsol ani a rtcciclé
tie sf e:patrier sous craut:'es cier:x plus propices à Jtipe*rouisserneirt cLc so:r être:
ttAujourtLrhuirdit i{obamed'rje ne connais pr}s un pays d.éveloppc gui prcnr.,e,fcs rc,-ipo:}*
r:ables africains au scrieu:"-.Personne ne nous croitrni à lf Fstr[t à lf OriostrLorsqurun ],Iirds,trc
d'e lf '-conorrlie ns'alc veut avoir cent tractours sow forne ce ca.de;ru dc 1a part ciu bloc id.eolo-.
Sq1æ1pond.i'"tlt dcs rnois son gouvernement ne parle quc d.e la ligne poli.Lique d.c ce b1oc.
Cc sont des clrnissions tonitruantee à la racliorcles artic.Les * fleuves sur ce bloc
dr:rs 1a Presserlcs cadres innocents qui dépiaisei:t à ce Lr1oc sont pris en at;a.ge.
- lihe fois que les tracteurs sont obtenusr';out rcntrc c1;ç1s 1lôrç-rc-Itorcl:cstre
ilouveriiqncirtal repose en at'uetrcla:rt dc se tourncr vers le bloc opposio.
Aussirtcræ nos stratagèmesrtou,s nos subterfu.;cs ont dté décélés.St ce,cte politicruc ùe conrpla:i_
sr^ncc ::e prencl plus les pays farire 1es poclies rlrhonmes provisoircs.[T.. ne perl-cs c1c fai.nrclc
servi-ccs miciicauxpde ceci au cle ce1a.Le rnonde e:j n)?rrû clrr contcnu clc notre cliscopirèquc poli_.
tique. Soyons sérieux.
.  t  ç /  e  .  t
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Le r.ionretl,r; r}çs déoiai,oilg d.coh:ircntes es.ir clonc arrivé.lo temps prcsserll r:tagit ùe
fairc clcs ciee;'ptions claircs ct préoisesrcle mcttre tar ierne au système rlu pilotage à aveç
d.léJ-atoorer ut1 projct cle socitrtc oonfcrme aux aspiratiols clu plgs gra;id lonbrcrc-lriclcrrtificr
les mo;'cns c1 rat-Lcindr.re ce prrrjet et cte no'bj.liser lcs dnergics en qsnséqr**ncertp.11
Fillc es.i; La problérnatigue posée cians "]ltplL1[l-"_tfgl4''
Irarnory lc heros d.e L:'. pièce est un ingdni-cur -. patrênale reg-aéne son paJ.s ina6,i-
nairo Ga;;alrÏl.:çetowne avec 6clat mais très vitc crcs-i; Ia clôoeption totale.
I,lolrarnoci - salifl ses arflis slerilent lrun cn tr'ba).Iccl1lautrc av zalro
Le preinicr choc d.c Fanrory i
Famory eine d.e tout son cocur unc jeune fille cl-u nom cle
donne Ia porb poussée à se marier à l,{oriba, 'rxt ocil arni tl.c ldusa
rr Karly a,cl-ressc à Famory rrnc 1e-btre explica,tio:r.
L-q qe_g-ç:.ryL S]æ.gj_ Femory es'b ténioin dc Ia rnort tLc so:1 lniolr"e jcunc
trhaCy-cellcci 1 ;riotor sc
pèrc tlc Fal:rcr;,-.
frèrervictir'ic cic 1a bnt'bir-
litc cie leu"r pèrc corrunlltt
Itg*-f-ag_o--çj19g !'amory est victime cltescroquer:ie d.c son f'rôrc a,Îné ousmane un.arcir!-type au
râ'Lc fabriguc par Ia Société se;rs ânc i1o Ia Republi,:;r;e r)-t-- Galal.
Usna,:re lui soutire cle lrergent por:r ap;É$cr scs cré;.ertiors sous pr'étexbe c'l-e co:rs-brrtire Ic
toi t  famil ia l .
Fanory pass,lra lc sacrificc jusqulà vendre son bailicr pol;:' éviter Ia prisorl à soi: fràrc.
&?Ï-Tl.c!fg.gligg La mevin assine cle lr[usa:lbert Ia nère bicn aj-mce d.c Famory Jencbaru:rc rr:ère silf,cr
Le motif ciu orirnci Jéndba e, oÊé con-i:re tlire son rnarirlui ile.,roi$cr dcs ma:rè,3,ct qul a^ller-icnt
contre les i::i;ôrêts dc ler.ir foyer.
Grâce ô, son couragerà sa foittcapable cle d.cplacr:r rrnc mcirta6crt Famory surnr:nte 'Lcutes lcs
Cifficul,tés.I1 rccompense il est noinmé l4iiei.strc rlc:r, Inclus-i;ries.
Lri pièce slachève sur clcs retrcuvailles ireurelrscs Hobancc1 ct Salirn après e,voir" trr:vEillc à
lrextéricur reûii: 'ent Lc bercail- Eb ensemble ils fètent lc mariagc clc Farnory aJ/cc Uaurleur
promoticnriairc couri€euscj et cornbatiee qul clès 1i:. fin d,cs étucles e-b a suivi Iraùcry au pafi,Eo
- I/tj"rS.!Ia4-il-chgig pose un problème brù1a^ntrrnais Ia pièce est itLealisée par Ic persorua4r c'!.o
Fe.rncrlrrwr inûiviciu- rare à retour:v':r c-b T)r,:. le clcnorrcnelrt qui touohe à I;i ma6ic-il-Ic sqnble
être réeilncnt invraissemblable.
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Les oonteslles fableslJ.es mthesrconstituenL cleg rilements t1e base clc no'tle pa-bri-
moine cr:Itr:re1 na-Lional à sauvegrrcler.Ils ne sont pas à né61iger da,rrs llaffirrnation iie
rrotre iclen-i;itê ou-1tr.rre11e.Le };Iond.e rural cor.-na-rissant r:rfgporUart mouvernent de cloplr,cemerrts
vers Ies ccntres lirbai-nsrleur fixeai;ion pcrr Llécritrre sc prcsente conune néa,ssité.Aussi
i] faut ajr:uter que Ie d.r,veloppernents d.es aæpareils ôLectromatlmétiques et la monteL
drautres oOurants murri au.:c 4irnés d"es jeu:resllfimpor-b;irrcc tles contes tj.:!rs 1es vilIa5cs
'bend a d.iminuer.
Rrblie,r:t les contesrla presse natioirale peu'b cr(;€r chez ses lectcurs Ie ck'.lsir clc
colLecter les co::tes ou de fa;ire d.es recherches dr';rs cc donraine.Ceci peut en-brainer nn
ci.-veloppemc--L C"e Ia transcription et cle 1a trach.rction d.e nornbreux corrtes poprrlir-iros non
encore dccou-,rertsri' lais;1a. presse nationale nta pas plii:Iié beaucoup d.e conter.; jusqulà
évciller lQoirriç;,gitôiu public cie 1160 - 1983.
Cepei:dalt_11es contes ont tx:. autre aspect qulil y a lieu rle soulignêr.Cre:;'1; -'t-er:r
aspect d.id.a.ctiiiue.Er effetrmettant en scène les ait:imi.uJcrles contes rnontront aruc hoilmcs,
leurs dcfauts et lcurs qr.ra.lités.I1s onscignent les pri:rcipales voatus sociaJ.os arl:.
enfants.Ccr.rajns contes aussi ont pour but ile ctistrairerles contee publics per l-a prc,.;;;c
do:rrrent Ces 1oçor:s do morcJe bicn quc dra,utres soieirt iiurcrnent philosopluiquêsr
9gg-1_A-L!49-_"qlSF__e- Essor no 62 ; lg6Orldanexiou Gologo racon'tc lc rnnriage 11'rme
bel1e jeunc fiIle du nom d.c Mariar'ra avcc un jeune hon-mc Salaba.te vil-lage de niougousse-
gou ticç3-npcrtcl66ertt por.r aller céIôbrcr Ie mariaE;e cle ccs iieux jeunes au borcL dtr fleuvc.Uire
sernaine rli-.rer:rt1Ies hiinrmes pèchent pour recevoir 1e;: invi-bés cirttutres vi11a6.es voisi:rs.Les
jour d.u mariage vc[111 rrla C.çtrce Mariarnatt al.la puiser cie ]-teau e'i; puis I l)i:rlssu-cmclrt,
elle clisplirut au fond. tles ee.uxttle cl,agattd.ècanrperner:t)prêt jeta d.ans La grancle déception:
rrPrreioilé vers le ff-euvelni coiirneiitrtout le monclc srétir-it trouvê à llenclroi.t m&lc
où l{ariiuna, J-a belLe stétait laiiée porrr remplir sa calcbasse, Toutefoisltoui Ic rnoncic
vit iure tsl.che ph:s forceer moleilles à Ia sulfaoe cle lteau qui épousaitlon lteû-t jtré,
Ia silhoue-Li:e iirrur être huma^in aplati et cl:;nsan-b sur Ies ff-ots 3trl tombre si.nr; corpsltr
criait-on cLe tou-bcs parts. La foule etait comlne pretrcr'ioe.tl
Ce conte pose ltimpuiss;orcc cle lthomme a"vulrt son clestinrEr effet nul :re pcut
ricn contre Le sort.
La lune rou.sFje cres-t llairnonce drun cLanger gravc ct inf'ajll iblettlvlo::i fi ls;je sor-trii ite
gue janej.slau oours c1e ton existcncertu nraies à rencorrber r:ne nuit Ia lunc rousse.Cet-Lc
visi-ùeuse est celle dont on oublie ûifficilemont Ie souvenir.tl
n o " o / r , ,
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Lorris Ya-i;t*a trou.s rnct e' scène ur:. vieux Borc.,ro caui
t aure au. Uon-i; c phil osophj- ciuc dé lonçar.t I | :.r,t}n or.a.li,irj
oociricritalesrle vieuc Bororo sc plaint alusl i
7Cr 1976
a pcrclu 'bous sc;r,' a:riilat'x e::ceptr! u:r
i.c l-e soicnce e-b dc Ia cirril isa-bi_o:r
rrOh ! mon d.i.eu, pourquoi 1cs meclrau..-"i;s viverr.l iis ? porr q.u.oi Les voi oi:v,leillir
accroisc leur force?
Leur pos1;iri 'uti sraffenni-b aveo et en leur pregcnccrleurs rejctons propspàrcnt;solæ lcurs
yeusrlcu:'s 
€Sj'isses conçoivent et nte;vor.bent j.:moisr,,
&y.^ç.3le' cc i"j.rrO cissé Porlitl"n no 74, 1979 racor.tc lthistolrc cltu.,re femme inficlèIe.
ltrayema est ouiée à ur 16pnr:c capal'Ic cLe met a.rrorprra;:é en jeu.nc sajn et é;irlcilc:rt.E:
ef'fct ccii'crejte à se mariôe à Mirntllourle pcprurucllfq]reïrûe rcncontre un jerue ho;i,rne bciiu
et ilJr,,;r'.r-i; clia4uc matin au rnarcl:.e.Siduite pi,,r le ;crure horame;i1 s viuen-b csncntl;le pen_
rle':rt longtcrnps.un jour rure vieille femme informa Nayerrna que lc jeune hor,rrae <;urellc
frùçi1çn-6u chcque jor'r est sotr ma.ri. Surilriserliaycrr:ra d.cm,-Jlcia à la vieiLle ct-c 1lci veni::
en aidc pcr:r ciéoouvrir le sccrct cie marj-'ce qtri fui; fer:i ' i;,Iepuis ce Jourrel]o rcs.rccta
gon miJi .
tt 
.,Depuis lfqyermarwre femrne ne refrrsc plus son niirl.iorr
Cc conte cnscigne sentent Le. ficlélité.
.tia"ns 1-3_].q+6Ue. clu nrêrnc couteur pocliwr ctr:st 1rjris.b.;ire clrrrn rapporter:r i:*rri cirri est
raco:.rtéc 6
Un jor:'rturie femrne rn;rriie vouùait se rcnclre ci.arrs son vi1ra,g.e.Llais il a,,vai-i; i;ba.n-
darnrneni plus'Le fleuvc avait rlébordô,Heurcusenien-Lrun caJrna sortj. cic llca,;r,- e_i, ertla la
femne ii trirvcrscr lc fleuve, en lui rccornrnanrcl-a:rt clf en parlr:r à personnerUire vieille
fenute préposa une bouillie secrete ct en offrit à Ia fsruaeoH-lc but c,u c1cye11" lc sccrc-b"
un oiseau non loin d'e ià sren vola rapitlement pouir en informer Ic caîmair.ce iLcrnler
avala tout cirl 'rr coql 1toiseau et }ui d.it ;rl
ttJ:ui ;roeeur 
,cles rapporieurs toi, tu es pjltc c.i:.:-. ce,c-bc femmeu.
Dans "la.c:É-.tgJ:q,cig-!q+t'toujours de N'DO cissé po<liunn noTBî1g7gî cfest 1ré6o1sne qui
est cond.alrné,Ce conto raconte lrhistoire ctu Zanrpé le liyre e-b ctc Dicu.Lc jour dc Ia
cul-tr:re cl'c ZanpérDieu a fait plcuvoir beauco.rp clc pruies.Lc chimp de zanpô nra pas cité
cuJ'tivê Quurd Ie jorr d-e Nieu es'b arrivé aussi rzarh-yp sc portcurt ma^l-ircle it irarti se cou-
cher ar'"près cle Ia mare oir ]ieu prtise cle -l-teau.@re:rd. cclui est vci:u pr.c:r"lrc d.c ]reau1
oomposc une cira^irson nla pas iité cultivé p;r,rce cit:c lcs trav;:il leurs avaierrt soifn
Ecoulons cet1;e chaJ:son.
I tPretnier f i ls d-e l l1eultu prr iscras donc de l teau. une journée ent ière?
Si  l ra i_ r  cs t  pe t i t .
(t
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Est ce à rliro gur on nc peut pes ?
Le jor.rr cla tr,r.vri1 chez Zanrpâ
Dj-eu a rcfr,s(l ci:renicn-b
La pj.uic ett vcnuc touto Io jc_urn,Se
Vpicl ltoisou. au br;rd. rle l_rûi-"u.po * pèrôspèrè
etri clrnnte Ic i:re::qr..u c"re chi:inprrr;
Cc conbe invi tr ,  à la sol ic iæi. t6,  à l rhonnetei ;ôr
FF '||f! N
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Le r8lc c1c La pres.ie nationaLe nta pas encorc su:cité clc crébats e' nilie*x offi-ciels au l'Iali - considérant que la presse nc peut pas efficaccrncnt joucr son rûrc Llc sup-port cla:rs la littérature sa, les moyens mate'iels e-b sans r.'re gra.'d.e d.<içisi6n ens anentci'es i'stajrocs s*pofieuroslil est rrr'ent que notre pays or;iùrisc cres jo'rnôss cio reff.exiorrsau1;ou'clc cc th&ng.3ans drautros p'ô/s ccs irritiativcs ont 1'ortr5 fr,it e-b lcurs 1i_ti;,:r.at'resco:.tnaj-ssent un essor parti :ulier aujourtlrhui.
1o) La littd:ret*re nlcxistant gu'avec clcs recte*rsril est bea*coup co*st*f,é quc lcsmalietls utairnent pas lire les terbes littéraircs.J)iuls ce casril es-b so*rra:i-ta:b1e que1a prcssc nationalc orgarris6 une sorte c1e trilnmer cqnne font les er.tis-fcs,lrcitcoi:treavec lcs aFi;istestrai lcs jotlrters écrivai:rts pormont se 1:re;:cnter e.b ool:mer:tcr rclusecr:i-i;s'cela pcut crésï' rre Ia notivation crrez Iac jeu:.res.20) Nous avons rcncontré dtirnportælts poêmcs cra:rs les journerr.:c clont les é.i;a-ùs conr;renr:s'-b aise clé-bd*ot* ctest powqrroirsJ serait trôs utire cic coorccter ces tc::-'cs pol.* o* fairo.ne ce'*hologie d'e 1969 ' a nos joursr&r pIr.æ'rl oréar.tion ctrwre rcvenuc cri-bicare serr.i.inccegcairotpoilr wre meilleure conna-issance ii.c'os auteur,s ct r1e re*rs oe*VrcsrLra li-bté-ratru:c malierure compte actuellqnent de ,1ombre11-; tereilts arais que le pu]..,lic i5norc.Jlfa*t c.der clos conclitions favorables pour lec oultivcr et les rcndrc cô1èL,res;
,  , /  . .  .
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Au terme cle ocs rccherchos il appnrait que La co;rtributlon cLc 1e, pi:Gcsc na1iorrile
ccritc à 1a proinotion cle la li-btirilturc rn..ûiùlii ie es.i; fulfiJ,rEngdtlie c à 1r<jvoh::f,ir-rrr rrrr.1 .i *ir-rrr.r
crc no i ; : ,c pe,,,sr 
r/vr4 u4r'rqv
Aussircleurs 1e cad.re tle 1e', rôvolrrbion sociallstc c.i; suï..l,out tic 1a c1éqqleL1*er..bior:,
des esprits, LrEssor a publié beiiucoup iLe poôme.nf,Ic a fa.vorisd Ia, uai.ssa;lce rlrunc vcjri-bel-
b1c littérar,turc rcvcluiionriaire cic 1160 à lg6B.Ccttc tc:;tec pcuven.b constiti ier à ouc r:icrùs
ruie antirolog'ic'LDb:rolus devons prctrcl.re soir: clc ccrbcxtcs cirrl risqucnt d.c ulisp*raf-l;re,
con:ptc terttr clc llt-ta-b clos jor.rrnaux.Ctest clir.e r:ncoro que J.ir,:raisseflce drr.rre.bolLc crrrthro-
lo;ie'e doit plw tarrrorr&l cc mornentelrEssor apparat.t colr,iie Ic rcs'rt*-b cic 1a" pri-se d.c:
couscicnce clcs inteilectuels rner-liensoLcur er.rlheslen a;u p;rrti et ltanflrowiasme ciu! lus
anineit sont cerLalnenterrt lcs raisons à ltexplor:ion cct'l,e ritteratr.u'e profoircl.crircnt clri.i..{ec.
Ccs r.:uter.rrs viemcnt cte boutes Le;i cir-bcgories profer.;sionnellcs ct cle tou.s Lcs 1,. c,,i,
-A putit d.c 196Brla litti:361-1;s3e ce$ùc ci.rocc*pcr rure pln"oc irnpr_)r-Liln.gc cif:ns 1r3ç.N1r_.ulr-N::,
llEssor publie rnoins clc poêmeorclorule rr:remerrt ii,es iirf 'on,rai;ions sur les livrce;.
Ï1" faut atùcl.ilo 1)l'( ttvec ra crer:,tiotr cle Pod.iunr poui: rencori'bæer des po&aes c-b tr-cs iirfor-.
nlations gnr los livres.t'iei.s ces informations et ccs publicabions nc sid.fisent pi,.s pour
fa,voÏiser ra prorluction cj.turre rit 'tératuc nationarc",Jriuir_rcrx,slcru iFa,rl.3 pgblicrBoclirrn ost
co:Èru cofiunc jorrnal sportif.
Lcs tt.jxtcs parlrs alors il ins 1i, cr-er:xiônc rieosnnis dcnb d.es poêncs ç1s cldalllttsione
Lcs oeuvres commc:r'udes nc sont pas gtrréralemerrb enijag,loij cli,Jrs -uu:e ].uttc poli_biqu.c ùoruc,s.
Idême si la criticlttc apparattlde-n,s ccs olrvrqicslelle no srarirosse pas au n:girnc cn pJ.ilcer
J)a:rs css concli'cions11e''. prcssc nc perr:i; pas contribucr aH clévcloppement cLc La 1i'btù-
rature nationalc r:critc Ëan8 'u're poli'biquc cr:1'b-r,reL1e con!)llc e'b conscgrremnent appliqg,So
à cc sujet.
Notrc politiclrre d"tinformatiou cloit stouvrir verrj 1ule promo-biorr d.e 11 Li'b'bdrrturc
rnalienlrc si no*s voulons un essor par.tic*rier à notrc jcruic ritter;-rt*ru qui soui:'frc ciu
narque de loctorral/.
J)
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- Le.-qç,rIt-e-,fLSS.-I!*+-_,t-e 1982 )
- Lo bouchcr clc Ka.rrta lgBZ )È - . . i -  a
traduc'tions ora-lor:
Jmjon ct a,rrbres ch;*rts populaircs
clu ivjel"i 1 rtlr ai;le e,u 1f trlervier
T,_I1._F 4__T.3_E
"!]gg-gi_ 
^hçf.!e_ lo-qoj1_ cl.e_ s4t_i_qqcen 1970æ  ! æ . - - t u
Scyr.iou Bailia:: i(otlyatci 3
Lï-.q 4 ]{*&g
l9-g.qgt--4s.--clrç3'e.-
Les f,aru;ses Ïd.o1es ne d.i'b
9sgqçs-o-ttJlqu?&u"
Irr aube dei: béliers
&Li ûions Hr,tisr
Cou. .,llonde lIoir Poa:'e
Ed.itions PoprrJa,ires d.u MaIi
1961
1963
1979
1981
1919
1963
D6a
1933
197 3
ItLlhel':.e clu choixil i f lrJ.P. O.Svtolcl
Poesie I ;!3[1igge*g31^U935.o.!g et rrla terrc et Ic painrt Ê79
Naa3ogtrirné l]rbain DemlæIe
Lrinccste ct Ia Parricit le E.DrI.I{
3!4^q:rlsr-_q-s.ss
La tcrre ne mcn-tpas iucciit podir:rn
I[arnt.ctou Gologo
Iqe-:--e-Ë.9r'i?É !q. f :EtJËl-jS I ?ê.
bl-o.r-]il. iJern DL Ic
Les inutiles épuisé
Isnia"Ilr.u Samba tt'raoré
$J,**{'s^Ly
LqsJUeIl"er'-gc-*te.-see+-!slg
f_o Jlg5*gl gæ+tr gjs Eù : itouunotton
Coll t'trcreË naircstt 1982
iggb].gJdJ-b_rr, I Discours et intervcntions - 1965
gu'qaqls.-q$'ltflg[
sæg*.e*sùB{s
Pa:rorana Gnitiqr& clu ttrôâtre liialien clans soil
évolution tfrlitions Sankorrj DB1
t c t /  t t t
Ly1ar,r ltcstloot : .Auùb.ologie lilogro-al'ricetlno clo Ia litttlrnturc ctc 1918 à 1981
Ilalairlnc Togoral
.*æ
llernoirc :
rï.8. Ma.rabou:ù 1977 - 19Bo
[]rèmes clo la poôsie nralienne 198?
l*ilp-fq-Pl=&i!1i; l,iémoire! Na-isstr:rcc et évolubion clu
rcrnan au IVIaI{ t
irro-hre ribrai.rie no 19 | til J-#f*t-W. Sgir.}il_.*S-
no 68 | Approche his"borique o'L 'llheniat5-cilrc
cLes littera'bures afric;rjncs.
3l!_"r3"-S_l=*"d s_ E'i; r.[le s tle l i t t e r at ure af ri c ari tre trb eur c oph onc
N.u..l\. 1977
[igfiolfiJpg!. *-$1g[!îfqi. Le clestin d'u socialismo
rne.lien 8.l) f .fi
1979
1989.
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trXx lRltrI${ .ê.VEC GAOUiiSCU ,R430 Ci:"ef d.<: Ia Division clcs Pubica-i;ioiis
Il.tsor potli unpSun j at a
ilLE -q":: T oJi,
.1o) lepuis qua:acl Podiuin eriste et ciuels sont scs objec-bifs ?
' 
tcs autros jo'urri:aurc
2o) Qutellcs sont les conùitions auxqr..ellec son-b sournis los crcia$€.urs clroôuvrcs littôri.ires
pctr ôtre puirli<ls clirrs La prcsËc éicrite rur,tiona.lc sr:rtout lo,1!.!4
3o) I.la pross€ inforrne*-t-alle..objcc-bivcnrairt 1c pub]ic sur les oclrvrcs li1,tûrair,:s cjui ircuvcitt
voiler clcs ori'.;iques clif 'f ici&cmcnt perceptiblcs par son bon nombrc ctc lcc'bctrrÊi
4") La presric passc sous silenoe des Ocuinrcs cclitcs par ùcs maliens qui clonncnt ccr-l;aincs
ilnages cxactes po'.rquoi pe,$ vlilios ûee re.r.litcs brùleurtas clu },leli-Pourciuol ccla?
5o) qnrrost-cc clue Ia prcËse erttencl alors prr.r litterature nai;ioi:ii le ?
6è;Lar, presse srest-elle 116jà penchie stlr Ia pro;,notion i[e ].a li 'btératurc malicnne en orJ'a-
nisant cLes scmitrairesrclcs coufôrcnccs ctc? Peut^or:r se.voir quclqueR points ctùrn':rrer:ttt
de ccs tr;,,vaux?
Si non qutattencï olle irorrr assum€r pleinonent son rûIc cl..Jrs ce Coinirine très
importer,r:t ?
]o)Existent -ils d.e cr;,fls rapports entrc la prcsse et lrUnion ilos écrivains malicns? S :
' 
clifficultt-s il y a, que sont elles?
" 
B")Bor: nombre ùe gcns liscnt Podiunr uniqucment à ceuse dcrs i: 'rformations spcrtivesosclo:r
vous l-es pili jos culturclles ne sont elles pas ainsi d.u itnpicr ilaspillc? et i 'I,e sorcit-
il pas mieux cle oreer une rcvl-tc littcrarire qu-i scrai'L très r*ilc$ aux élèvcs c1t
d.r a;ill-curs ?
!o)Vous publiez au inifins oombien d.e pôêmesrie rorniursrcle pi.ôccs r.l.e tlldâtres ou cLra.tlbrcs
genres pe,r n.r:lils ou prrr an ?
10o) Quel r'ppe1 lanccrz,-"vor1$ elrJc ecrivains ct à tous ccu:c çr-i verr.lent ecrirc ?
.: Wr! SJt^g-#*g
I
Pocliun a é'bi: crôc cn Si:p'ci:i:rbr',; 19'17"IL éterit J-e proion;cnror:t presqus natu::oL clt,
r.ru'opJ-cment spoltif <;-i; culturcL ck:l1&ssor (u1. pe,ûcs) qui r,v;i ' i; étd institqo wr au pJ.ur,r tôt
et clui paredso;Ét tous lcs llfard"i"Lrobjcctif 'tj.e Po,Liuin ost ùc; tionncr unc infonli'Jion amssi
3-er6e que possibJ.a srr la',' ic *;or^bi.v.: c'b culturellc ciu l,ialirct oc au tre,vers clo rc1ri.r.-
tag'cs intelvenues cnquê-be,g i:t a:r'ciolcs tlrcoriqucs éorits at'-:si bien per clo,s joru::ii l. istos
quo rics spilcialis'ict cLu moncle clu sporb d.c,s Le-btrcs c'i; rics spccbacles.
I I
Ler guer-litô lltt*irîjrc cirujfc oeuvre es-L Ie critère csscntiol sur loqucJ nouij nous
fouclc-'nrl pour aoceptcr Ia:l publication ilàïl,s Podir-rrn Idcm pour 1o sr4rplcrnent sportif ob
oultwcl tte lf Eosor(disperu clepiri$ coinine prôcise plus he"ub). I,Ia xcponse nc corlccrne
cvicLcmmenb gue la pôriocLc atlant cle Septombrc t974(Oate tl.o rnon angcmcnt à tfEssor) à
e,ujotu'ilthui.Je nc peuJ: rien vous d.irc d.e piôccs sur ce r;ui irrevalai.b ccnunc prJ-iloipcs
aupara,varrtr
Porrr en revenir aux cxiger.
publ icat ion disons qutcl los nr i  i ic l
souvent clo fermcr leu ycr,uc eur cert
l le, ,utcur lc bencf icc clc l tor iginer^] .e
notro inclulgence nl ost pcdrl sy:lonyrno
c l l c  ne  Ie  so i t  pas ,
tl.o qrur.litô que nouÊr pxcscrrtons aux oand.id.atn à Ia
Jari oxcessùvcment elevécs et i} nous egt arrivrj Çr,a,ssz
nes 5.mpcrfectir.,nÊ fc,rnrelles Ce forme po'-'r rloi:iri:r à
C.c I"f inspiratien ou- ùe la sinccrité do tor."l'I";anmoie
tj.c ccnrl>Iiri,sarroe cI;'- moins nous faisons tout pc''-:lr. crut
TTT
Nous rencl-on$ au-i;eJi'b {uù p,r6sibl-o cor,rptc clc tou'te oeulæe rlni:rous sqnhle cligne
il.rirrtér0t même si l-c coirtcnrr pcrf: r;onblcr critique à. ]tôtr'ru'il ri.c nos r(jalités n.:;bioi'ra.1orr
Â i;itrc clrcxemplc lie clernicr J.ivrr:, dr: Sounaïl.a TraorértLrcr: rtr.clicrr; clc lrL capi'Ualett.Ceoi
d.it Poiiir.tn eçrt aussi uJ1 orgilrlc c.tinfcnnatioii offioiel o'b commc tel il ne pcut aJ.ler à
Llencontre c'.rturc lj.i i 'nc tracic par Ie Gouvcrncrncnt.ll irf cst donc pas qur:stion pour lui
tlo recorirnartdi:i' à, ses lccteurs u::r Li./rc ,jcrit per,r 1ur oppose:rt à nos autorltdsr0o 6e:æc
de cels il fa;urb 1c dirc trirs rarc of Ia mnrge ilc rnanoerrvrc cic8 jo'urnalistos cst suffi--
sararnenb I,:rç;en
ÏV
Jc ne pelæc parr gtlc cc soit à nos journalistcs cri'biqucs }i'bteraires ilc cLofi;iir
ce gue orest la litcreburc na;bionaùc ma.licnne.ct cllon fixer lcs conciitions.I{ous rJoliirilcrj
J.es hommors clu nor,rou'b prcsen'i; et nous rcnclons cornptc coup à oou[) des oeuvres qui i2nrais--
serttol\uctur cllentrc :.rorr,g à nron avis ost asisez ëËmci srrr Ie i:Ian cle Ilcrr"ulition ponr ch.ce-
Écr lln panoralna iltr 1;r, croation Ii-btcrairo at ûlalirpour en C.égager lr:s cousatrtsllc* li i;ucs
fclrces e'b les nruJtipios faccttcnoC: 5er:rc dc'bra.va:il conviencl.ralt mier:x ei rur cj:.crchenr,
rt:: universitairc miçul plongé gue nous cL,lns octtc mavbiirre.Cette position que nou$ ruiogr.-
tons nres'c pas rlo le far.,.sse noûcstj-r-: orr. une fuitc clc rcspoirsabilitô.ELle re1èvc illtrire
consta$atlon crriclerrbol Le critique mrllicn rrl est pe.s ul1 vr-iri+;ablo e4port (co"^ri:nc il er:
cst dens oertaiiroe rcmrr.'s s;:cialieôs)if est surtout rur locteur un peu- pluo avcri;f -que
l,l, moyei:ncrrnai.n rur 1ccteur tc'rrt clr; rnêine qui cc$aie ric oorniirrujiquar aux autrcg son plaisir'
olt sa dcsapprobatiort,
t  t  o /  t  e  t
Lrarrie'r ùe son support ne pcui; ô-!re quo fonction ùc rer cr,ôa,tion Littôrairc au
liali et clc ll intérêt que srascite claJrs lir. Gri,rrclc rnessc les écritrs clc nos nationaurc.or rrr.u.c
ooinme lrautre sont encr:rc(et mal.heurcrr_scrircnt)lirnittSs.Les icrivain,s ma]iens ont ciortc un
énorno'brr:v;rj.I r|e pronrotion tle Ir:. Iittôri,trrrc nationelo à fairc e.t cre,.-rt plus pir 1eurs
criratioils cJue pef clcs cotlpegr:es episocl.icSr.es ile plessc qutils parvicnnent à ce r{:s1[J6.,1-.
VlI
Vc'rtre coustati.ltions concerr:arr-b le,s lccteurs frientis clf ir:formations sportives est
3r''r:to.lîais Le raisorurornent qul nous anène à mc-btrc tle la or:ltr",re d-a4s lc pociiurn est 1o
st'' ivaJ]t ! la chose culturelle ilens notre pays cet cc r^ia1g.rd 1r; r' icl:.csse cle notre pabrinroine)
rcstc rnrù cliffusée et rcste 1raffaire ilc ohapolles d"o spt,çi.1i*.bosrle seulc fciçoll Ic plus
grenc]::on:brc possible c].e pcrsomcs à sfy intcresser ct encorc d.tcn parler dalsug pcriocliqr.:c
véri'bar'brcrnent poptilaire.rl ntest pl',s sûr 4ro tous ceux qui achbtcnt pocLiurn lisent l*.3rage
cr"rltu'rerle(lorsqurerre cst inclusc) et il ntest par.; sûr ncn pl11s quc ccîrx qui La risc*t
ltachevcub'i' i;És diuls Ic petit nontÏre ilc ccrr:c qu:l'cermincnt ir y a bien sûr les spccialis.bcs
mir:ls aussi dtautres tirés clc Ia fra:rg'o cles i'ciiffôrcnts.rls reprcscntont ur.1 r'r.oJieau c.Juc lrolr'l
eË.lrcrons en continUelle prO6rcssiono
'd*a-ÛIti à votre ictôg cls revuo Ii 'btorairo sc doube qutelle rnonrlc rla:rs lo pubJ.icrl,cs
Scns sont asscu incliffércnts aux livres qurer:t cc qu:i lcs irici'bcrait â stintercsrjer à La.
cri-Licluc ct à lrane'ùyse c'Le ccu:r*ci?voue nc prechericz qr:e cles convcrtis et on re.bolbcra ders
1o piùgc ues cirapellcs cvoquéeer pltæ jtauL.
V]T
Ïrnpossible cle vous donner ci.es chiffres oxac'bs.La. frct1rr.clc,.) vprie selon Lraffl,x dc
ma:ruscrits aoceptalrles et selon Ia plocc cluroccupe Lrac.tivitô sportive toujours prioritalrc.
T 1 rI V
Je ne crois pa,s avoir drappel à lcrrn;rr aux ôcrivains maJ.iens cluiaffrontent clc norn_
breux problèmcsl je lci.]I sor'.ltaite Ecrùemclrt ilu cotra.ge pcur y fluirc face et tLe la Lucici.ite
ircur ohercirer les voies cLc sortie.Quc"nt à ccruc clui tiôbutent jc il irei qurécrirc es.i; pclii;-.
ê-brc un pler,lsirrperfois r:n bosoin rn;ris j;oujo1;1's ulr travatlrÇll lrle bogc iclee pe plu.s qurun
botr scirtirnent nc fot:t rure borur,e oerwrcrguc Ie premier jet est sl,nô uoute géna nrais ne
iloit pers éviter quc non rcviennc Ëur lf ouwa6e.
Ccrtai:rs dcbuta:rts peuvent trouver clcpruissa:rtcs les rcrncrqucË faitcs sur l-eu-rs
oelr'ry'csl cr renoncer parce gutils se ju6'cnb i:rcompris.Srils le fon'û1iJ.s onr! tort(og alors
ils nrotrt pas cê qutil est convenlr cLf eppcJ.or le feu;lecrc),Dta,rrtulb plus que llous nc rujcrh-
tonri jrrrnaler cle':rs explication un naJru.scrit.Alors qurils tiemrci:t corapte clcs rernarclucs faites
eu 1;outc amitié et peut - êtrc qlc la proch*inc fois.
V
Les rapporbs entrc la pressc écrite ct l-rurr:ion cles scrivains MeJiens sont norùre.,irx.
Il's not''s cotittitirniquent Leurrs problôrnes ct nous lcs airlons à sclnsibilisor lc 6reu*l public
sur leurs difficri'tés notiïilnrent éclition c'b de d.iffusion.]tror,s a,ccoptons igalemcnt rourc
ocu.r,t'c$ si ellcs soffb cle qr,.iJité ct nous faisons Ireclro dc 1eurr: initiativesoCela peui;
paz'aÎtre insuffisernt à ltlhr:i.on nreis qrr.e 1:eut fejr.c cre prus la prcsso?
